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A LA PIN DR L'ANNiR50 cta. 

25 cta.
76 cto. 
40 cto.

K goueoa.ALBERT OERVAI8. 1 
Propriétaire et administrateur. J

BUREAU ET ATELIER 
Rm MANSIac,{TÉLÉPHONE : No 43.

Pour pouvoir discontinuer do recevoir le journal, Il faut donner un 
avis d'au moins quinze jours avant l'expiration do son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

L'abonnement date du 1er et de 16 do chaque mole. Tout semestre 
commencé se pale en entier. Rédigé par un Comité de Collaborateurs.

14èmk ANNÉE JOLIETTE, JEUDI, 21 OCTOBRE 1897. No 12

A NOS ABONNESdo l/:on XIII, l’on a créé 23 nou­
veaux diocèses et construit plus de 
3,UUU églises ; Baltimore a tenu un Résolution passée et adoptée par le 
concile national, et Washington a Conseil Municipal du Comté do Je- 
vu son université s’ériger canoni- lietto, i\ su session générale tenue lu 22 
quemont. septembre 1S!I7, suivant qu'il appert

Nous voyons les conversions, au régistro des délibérations du dit 
surtout eu Angleterre, se multi- Conseil d'où elle a été extraite verba- 
plier, l’Allemagne révoquer le dm ; laquelle résolution a été approu- 
KultlU'kamph, la Belgique cltoisir véo par arrêté du Lieuteuant-Cuuvor- 
des gouvernements catlioliqucs et neur en Conseil en date du 7 octobre 
la Russie nommer, pour la pro 1897, savoir: M. le conseiller Charles 
mière fois, un représentant près du Bazinet propose secondé par M. le 
Saint Siège. conseiller Bazile Trudeau ;

Que vu la requête de Maxime Poi­
rier et autres habitants de la paroisse 
de St-C’léoplms, demandant que le ter­
ritoire ci-après désigné et compris dans 
les limites de la municipalité de la pa­
roisse de St-Félix do Valois dans le 
comté do Juliette, savoir : “une partie 
des premier et deuxième rangs du can­
ton du Brandon, comprenant une éten­
due de territoire d’environ quatre mille 
cent trente arpents en superficie, déta­
chée de la paroisse de St-Félix de Va­
lois, et bornée comme suit : au nord- 
est et au nord-ouest par la paroisse do 
St-Uabriol do Brandon, au sud-est par 
lu ligne entre le canton Brandon et la 
Seigneurie de Bcrtlrier, au sud-ouest 
par les terres numéro six cent trente- 
cinq et numéro cinq cent soixante et 
un du cadastre officiel do la paroisse de 
St-Félix de Valois" soit détaché de la 
municipalité de la paroisse do St-Félix 
do Valois et érigé en municipalité dis­
tincte, indépendante et séparée, sous le 
nom do “municipalité de la paroisse do 
St-Cléoplias", vu qu’il a été établi de­
vant ce conseil que le dit territoire est 
érigé en paroisse civile sous le vocable 
de St-CIéophos et contient plus do trois 
cents Ames ; vu que la dite requête est 
signée et appuyée par plus des deux 
tiers des électeurs municipaux du dit 
territoire ; vu que l’avis public requis 
par l’article 32 du Code Municipal a 
été dûment donné, ce conseil adopte la 
dite requête et érige par la présente 
résolution le territoire ci-dessus dési­
gné en municipalité distincte, indépen­
dante et séparée sous le nom de “mu­
nicipalité de la paroisse de St-Cléoplias" 
et le détache de la municipalité do la 
paroisse de St-Félix de Valois, à toutes 
fins de droit.—Adopté.

(Signé) Hilaire Neveu, Préfet,
" A Caiiana, See.-Trds. 

V raie copie

AVISLE SOURIRE. ACHETEZ LES BILLETS
DE LA Vin Morin Créso-Phates

Avantage spécial, offert pour lu 
première fois par un journal du 
District de Joliotte.

Nouvelle manifestation du pro­
grès, du siècle et de l’intérêt que 
nous portons :ï nos lecteurs.

société Nationale de SculptureLe sourire est un charme que 
Dieu a donné à l’homme; un char­
me ! mais seulement lorsqu’il s’en 
sert pour faire des heureux autour 
de lui. car il est des personnes dont 
le sourire, au lieu de respirer le 

« bonheur, décède la méchanceté. 
11 y a ceux dont le sourire n’appa- 
raitquo lorsqu'ils ont jeté le trou­
ble, où, qu’ils méditent dans leur 
cœur quelques mauvais projets. 11 
v a le sourire moqueur qui glace, 
qui arrête toute expansion ; le sou­
rire malin qui déconcerte, qui bles­
se et qui offense. Moi, je ne suis 
entourée que de personnes qui me 
font du bien ; à chaque instant, 

\ leur gracieux sourire vient me ren­
dre heureuse. Que j’aime le sou­
rire de ma mère ! C’est lui qui 
sait me consoler, lorsque des lar- 

f mes de tristesse montent a mes 
' yeux, lui qui m’encourage dans la 

pratique du bien, lui, son bon sou­
rire, qui pardonne mes fautes et 
mes légèretés d’enfant.

Oh f le sourire ! est-il un plus 
doux mot ? Est-il aussi un plus 
tendre signe d’amitié, de paix et 
de consolation V Le sourire, c’est 
l’expression du sentiment d'une 
finie pure et calme, car celui qui a 
le cœur troublé, ne peut sourire. 
Le vieillard qui verra bientôt s’en- 
tr’ouvrir la tombe ne rit plus; plus 
souvent en regardant le passé, il 

* pleure, mais lorsqu’il pense que 
bientôt il quittera l’exil pour la pa­
trie, il sourit. Que de bien peut 
faire un sourire! Il calme les 
douleurs, il adoucit la souffrance, 
n’en a-t-on pas des preuves dans le 
sourire pieux que donnent au che­
vet du mourant le ministre de 
Jésus Christ et la sœur de charité. 
Leur sourire, à eux, respire la 
bonté, le dévouement ; il est plutôt 
du ciel que de la terre. Oh ! je 

« veux que le sourire de la bonté 
vienne toujours effleurer mes 
lèvres; je veux sourire au faible, 

pauvre, au malheureux ; je 
veux sourire à tous afin d’avoir un 
jour un sourire du bon Dieu.

—Pionnier de Sherbrooke.

Est le grand remède du jour pour lentes les maladies des poumons ou 
des voies respiratoires. Prenez-Io pour la toux, rhume, 

grippe, bronchite, asthme et consomption.
(A RK8PON8AHIL1TÉ MMITilt) 

Société établie dans le but d’oncoura- 
ger ot d’uidor loa arts do la Scnlp- 

tnro, do VArchitecture et do 
la Littérature.

Incorporée par lettres patentes, BROWN PUISSANTE
Cast avec plaisir que 

pouvons aujourd'hui annoncer 
il nos abonnés la bonne nou­
velle que nous sommes désormais 
en mesure de leur faire obtenir 
pour $1,00 un magnifique portrait 
au crayon valant §5,00 et d’un fini 
sans égal.

lo Pourvu que l’on s’abonne nu 
journal en payant d'avance ou que 
en qualité d’abonné l’on ait tou­
jours payé correctement.

2o En envoyant eu sus 
cmplaire du coupon que 
publions dans une autre colonne, 
avec la photographie de la 1 
ne dont il faudra donner 1 
trait et §1,00.

Ce portrait de W x 20sera livré 
sous 15 jours d’avis aux bureaux 
du journal même l’Etoile du 
Nord, sans charge extra.

Néanmoins ceux auxquels il 
faudra l’envoyer par l’express ou 
par toute autre voie, assumeront 
les frais qui en résulteront, les 
frais de transport et d’expédition.

Quant au fini et à la perfection 
du travail, les portraits que nous 
exhibons dans les vitrines du 
gnsin de notre 
ront vous en 
idée.

nous
Le 18 Juin 1895. ^TONIQUE

FONDS CAPITAL - $50,000. Reconstituant du sang et des nerfs qui donne force, vigueur 
et saiiU' aux personnes faibles et pâles, aux conva­

lescents relevant de maladie.
La Salsepareille d’Ayer est l’agent le 

plus prompt pour la guérison des mala­
dies du sang. Ses effets en sont im­
médiats.

Distribution tous loa Mercredis.

Valeur des Ou jets d’Art.
11.600 $1.500

" '600 600
" 250 250

100 100
50 100
26 150
10 100
5 150
2 200
1 300

Un lob
C’est un tonique stimulant et digestif qui guérit la Faiblesse, l'A­

némie, Chlorose, Tuberculose, Consomption, Épuisement nerveux,Dys­
pepsie, Maladie do l'Esloinac, du Foie et des Rognons. Il est très re­
commandé chez les convalescents et surtout chez les femmes relevant 
de maladie. Ce remède tonique composé des principaux médicaments 
fortifiants et reconstituants est agréable au goût et peut être pris indif­
féremment par les hommes, les femmes et les enfants avec un grand 
avantage. Ce remède ne nécessite aucun travail de l’estomac pour 
être absorbé. C’est un composé de phosphates, de bœuf peptonisé, etc. 
(pii passent dans le sang aussitôt pris et par conséquent agissent beau­
coup plus promptement qu’un très grand nombre de médecines recom­
mandées contre la faiblesse et la consomption et qui exigent toute une 
digestion pour être absorbées. Un grand nombre de médecins prescri­
vent tous les jours le BROMA dans leur pratique et s’en trouvent très 
bien. Tous ceux qui en ont fait usage déclarent que c’est lo meilleur 
tonique connu.

Le BllOMA guérit les hommes et les femmes faibles, déprimés, 
nerveux et dyspeptiques.

Le BROMA guérit les jeunes filles ou femmes pilles, faibles,anémi­
ques, nerveuses, dyspeptiques et portées à la constipation.

Le BROMA guérit les jeunes enfants faibles, anémiques avec perte 
d’appétit, scrofuleux, rachitiques.

Choses et Autres
2 » 
6 "

un ex- 
nousf Ln semaine écoulée, il a été ex­

porté de Montréal, tant directe­
ment qu'en transit 2,439 tinettes 
de beurre contre 4,737 ln semaine 
correspondante il y a un an.

Le total depuis mai est de 178 
199 tinettes, soit titi.OUO de plus 
que pour la mémo période de l'an 
dernier.

10 " 

30 " 
100 " 

300 »

icrson- 
e por­

es,350
Lots Approximatifs 

100 lots du 1er gros lob $1 
2mo 11 
3me !•
4me "

8100x 100 " 

100 " 

100 " 

999 " 
999 "

1 100La semaine dernière il est arri­
vé à Montréal 98,519 boites de fro­
mage et il en a été exporté 63,597.

Le total des arrivages à date est 
de 1,979,918 boites, contre 1,559,- 
027 exportées. 11 reste donc à 
Montréal un stock visible de 400,- 
000 boites.

1 100
1 100
1 999
1 999

Montant Total $5,748

Prix du billot, 10 cts ; 11 billots, 
$1,00 ; 100 billets, $8,00.

La Sotitk Nationale de Sculpture 
Bureau principal, 104 rue St-Lau 

rent, Montréal.
Boite B. de ir., 1025.
Liste de quelques lots qui ont été 

gagnés depuis le mois d'août 1895 :
S. Clermont, Rigaud, P. Q., $1.500 ; 

F. Denis, Rockland, Ont., $1.500 ; J. 
Clément, Montréal, $1 500 ; T. E.
Barbeau, « $1.500 ; O. La-
fortune, " $1.600; J. E.
Ecrément, " $1.600 ; W.Mc-
Kinnon, Québec, $400 ; L. N. Rioux, 
$500 ; J. B. A, David, Montréal, 
$500 ; H. Cbristin, Longueuil, $400 ; 
J. M. Dufresne, Ass.-Gérant Banque 
National, Montréal, P. Q., $400 ; Art. 
St Germain, Lowell, Mass, $400.

Silleti à vendre chei A. demie.
Tontes les commandes reçues par la malle 

devront dire accompagnées d’un timbre de 
3 contins. 6 août la

mn-
propriétnire pour- 
doimer une justey

11 y a actuellement dans chaque 
paroisscibon nombre de cuit i vateurs 
intelligents qui comprciincntqu’c» 
embellissant les alentours de leur 
demeure et de leur ferme par des 
plantations, par un beau jardin, 
ils augmentent les charmes du lo­
gis et le font aimer davantage par 
leurs enfants.

L’artiste avec lequel nous avons 
fait des arrangements et dont la 
réputation n’est plus depuis long­
temps A, faire dans le pays tout en­
tier est M. II. A. Brodeur.

Les photographies seront ren­
voyées telles qu’on les recevra. 
Cela est sous-entendu et garanti.

Hâtez-vous de profiter de l’occa-

Qu’est-ce que le
BÉ RESTAURATEUR DE Ël

x
sien. ROBSONLes exportations de fromages du 

port de Montréal se sont élevées la 
semaine dernière à 63,597 boites, 
contre 110,623 la semaine corres­
pondante de l’an dernier. Le total 
des exportations à date est de 
1,559,027, contre 1,277,848 l’an 
dernier.

C’est grâce â l’augmentation in­
cessante de notre circulation que 

lecteurs ni­

ait

nous donnons â nos 
vantage ci-dessus spécifié.

C’EST UNE PRÉPARATION DE GRANDE VALEUR, QUI REND 
AUX CHEVEUX GRIS LA COULEUR DE LEURS JEUNES ANNEES, 
LES ASSOUPLIT ET LEUR DONNE UNLUSTBB INCOMPARABLE. 
LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST BIEN SUPERIEUR AUX 
TEINTURES A CHEVEUX ORDINAIRES, CAR IL EST D’UNE AP­
PLICATION BEAUCOUP PLUS FACILE ET IL NE TEINT PAS LA 
PEAU. UNE DES QUALITES LES PLUS REMARQUABLES DE CE 
RESTAURATEUR ( ET C'EST CE QUI CONSTITUE SON PRINCIPAL 
MERITE AUX YEUX D'UN GRAND NOMBRE ) EST VEMPÊCOBR 
LA CITÜTE LES CHEVEUX ET DE FA VORISER LEUR CROISSANCE.

DE NOMBREUX TÉMOIGNAGES DE MÉDECINS BIEN CONNUS 
ET D'UNE FOULE D’AUTRES PERSONNES NOTABLES ATTES­
TENT L’EFFICACITÉ MERVEILLEUSE DE CETTE PREPARATION.

A. Gahana,
Sec.-Très. du ü. M. du C. do Juliette.BAUME KHUMAL

Le Monde Illustré
Toutes les émulsions possibles ne 

valent pas une doses de BAUME 
HIIUMAL prise au début d'un rliume, 
succès infaillible. 2fi*cts la bouteille.

BANQUE D’HOUHELAOA

La banque d’Hocliclnga a déda­
le lin dividende de :U pour cent, 
payable le 1er décembre prochain, 
pour les premiers six mois de 
l’exercice financier 1897-98.

Entière haUmUhcIIoii.

MARIAGE
LITTEUATUKE, SCIENCE, «EAUX AllTS, 

ETC.Un Fumeur—A Stc-Mélanio, le 12 octobre cou­
rant, M. Fabien Neveu, tits de M. Hi­
laire Neveu, ex M. 1‘., conduisait :V 
l’autel Melle Albina Perrault.

La bénédiction nuptiale a été donnée 
par le llévd M Bonin, curé.

Nos meilleurs souhaits do bonheur.
—A Holyoke, Mass, le 4 octobre, à 

l’église Notre-Dame du Perpétuel Se­
cours, M. Ovila Guroau conduisait 
l’autel Melle Albina Venue.

La bénédiction nuptiale a été donnée 
par lo llévd M. Alexander, vicaire.

A cette occasion, il a été présenté do 
magnifiques cadeaux aux nouveaux 
époux, entre autre un splendide sets de 
vaisselle qui a été offert par les amis de 
M. (lureau, accompagné d’une adresse 
de circonstance.

Le MONDE ILLUSTRÉ, dont lo 
but est de mettre l’univers entier 
et lo Canada en relations plus inti­
mes, au point de vue surtout des 
lettres, des rcienccs et des arts ; de 
faire connaître ce qu'il y a do beau, 
de bon, do sain et d’utile dans tous 
les pays, forme SEIZE PAGES de 
texte et d’illustrations.

Par son amour du vrai et du juste, 
il a déjà une popularité bien méri­
tée an Canada et ailleurs. Ses 
feuilletons sont des meilleurs ro­
manciers contemporains et magni­
fiquement illustrés.

PRIMES
Le tirage des numéros gagnants 

se fait tous les mois à Montréal, et 
les primes sont payées aux abonnés 
dans les trente jours qui suivent 
lo tirage. Ainsi chaque exemplai­
re du MONDE ILLUSTRÉ pont 
gagner tous les mois de $1.00 à 
$50.00.

aime toujours le 
délicieux tabac Sentiers pesée“Morning 

Dew” tsa

Témoignage du Dr G. D. Desrosi en
Je connais plusieurs personnes qui font uwee 

depuis plusieurs années du KKHTAUKATKUK DE 
HOHSON pour les cheveux. Ces personnes se trou­
vent très bien do l'emploi do cotte préparation qui 
conserve à leurs cheveux la couleur de leurs Jeunes 
années, les assouplit et favorise leur croise»*. 
Connaissant la substance principale qui entre dame 
la composition du HKSTAUKATKUB DK BOB* 
SON, jo comprends parfaitement pourquoi eette 
préparation l'cm|>orto tant aur les autres prépara* 
tions do ce genre. Kn effet la substance ci-haut 
mentionnée est reconnue comme exercent à un 
haut degré un effet émollient et assouplissant eer 
Ica cheveux. Kilo eit aussi éminemment nutritive 
pour les cheveux, propre à promouvoir leur croie* 
sauce et à prolonger de boauoouo leur vitalItA. Ja re-

Témoignage du Dr D. MarsolaisBest sun-cured Virginia 
Tobacco.

k U est remarquable pour 
^ sa douceur et son arôme.

Voilà plusieurs bouteilles du RKiTAURATKIJR 
DK ROHSON dont jo fais usage otjo uo puis faire 
autrement que louer hautement lo mérite de cette 
excellente préparation. Grâce K son usage, les che­
veux conservent leur couleur primitive et ils ac­
quièrent de plus une souplesse et un lustre Incom­
parables. Ce qui rue plaît surtout dans ce Restau­
rateur, c’est une substance grasse, oléagineuse, 
éminemment propre à nourrir les cheveux, à leur 
conserver leur vigueur et à les faire croître, subs­
tance qui remplace l'eau employée par 
cants de la plupart des autres Iles 
dans un but d'économie. Ceci est une preuve que le 
fabricant du Restaurateur de Robson a eu sur­
tout en vue do produire un article do va/tiir réelle, 
quelle que fût la dépense encourue pour parvenir 
à rolmt. C'est avec plaisir que jo recommande le 
RKSTAIJRATKUR DK RORSON de préférence A 
toutes les autres préparations de ce genre.

5 MINUTES APRÈSChicopee, Mass , 12 juillet, 18115. 
Roy & Boire Drug Co.

Messieurs :—Nous certifions qu’on a 
vendu pendant la saison 18113-18114 une 
grosse et demie et pendant celle do 
18111-18115 trois grosses de M KN'l'IIOL 
COUGH SYRUP. 11 donne entière 

|^V satisfaction et une vente en apporte 
HH plusieurs.m

L’Extraction des Dents
SATISFACTION GARANTIE.CT est une tlesmtrqaes favo­

rites tics plus grands manu­
facturier*. i!c Mines coupés 
cl eu poudre du Canada: Dr EUDORE DUBEAU.

ProfoMonrnn <M»*=‘itonûiî’rê"d P. <!• «J. 

391 ruo bt-Doois, coin Ontario,
Til. Bell, 0162 Montrée!.

24 die. le

lee fahri- 
atauratruraÿ’Vi B. Houde & Cle,

QUMB£C.

i enot einomens et assouplissant ear 
Kilo est aussi éminemment nutritive 

cheveux, propre à promouvoir leur croie- 
i A prolonger do beaucoup leur vitalité. Je re* 

commando donc en toute confiance V usage du R KH- 
TAUUATKIJK 1>H ROBSON aux pereonnee dont 
Ica cheveux août prématurément blanchie et qui 
tiennent A faire disparaître ce* signes «l’une vieil- 
lease précoce.

m

&Camille Vincent,
VoiTUltlKlt ET MARCHAND UK MEU­

BLES,

l’Iaee du Marché,
Eli ariièro du magasin do M. !.. N. 

Ducondu, .1 illicite,
Annonce aux citoyens do la ville et 

du district do Juliette, qu’il a cons­
tamment on vente des meubles do tou­
tes sortes, (dernières nouveautés) ainsi 
que des voitures d’etd et d’hiver, fabri­
quées par des ouvriers habiles et est en 
état d'offrir toutes les garanties voulues 
aux acquéreurs. Réparations de toutes 
sortes exécutées promptement. Le tout 
it des prix très réduits.

Une visite est respectueusement sol­
licite. 21 oct. 4f.

DU FAULT A UO„ 
Pharmacie Française. PRISECRS

I). Mamolaji, M. D.A VENDRE O. D. Dcaxofiufl, M. D.
Priées nom ta­
bacs en poudre 
Il n'y en a pas 
de meilleurs.

Laraltrie, 30 décembre 1885.r— St-Félix de Valoli, 18 Janvier 1886.Progrès du Catholicisme.
SN VENTS chez les PHARMACIENS et MARCHANDS

PRIX 50 CENTISS LA BOUTEILLE.

Une terre boisée en bois, située 
Ste-Julienne, dans lo cordon, Blême 
Rang, contenant 21 arpents, est offerte 
on vente à très bon marché. Pour plus 
uni pies informations, s’adresser à M. 
Gustave Bolhuinour, forgeron, Joliotto, 
p- Q- 7 oct 4f.

La situation actuelle du catholi­
cisme dans le monde cl le progrès 
de ses conquêtes depuis vingt-cinq 
ans peuvent être résumés ainsi :

Auparavant, la hiérarchie catho­
lique n’existaft pas aux Indes, au 
Japon, en Ecosse et dans les Prin­
cipautés danubiennes. Aujour- 

____ d’hui, le nombre des eatltoliqucs a 
‘ augmenté, et la hiérarchie y a été 
établie. Les catholiques de ecs 
régions sont dans de meilleurs con­
ditions de prospérité. Léon XIII 
a encore fondé dernièrement la 
hiérarchie chez les Coptes.

En Afrique, les apôtres pénétrent 
chaque jour davantage dans l’inté- 
rieur du continent : le Ixtttanda, le 
Congo, le Zambèze sont évan­
gélisés.

L’Australie compte tt cette heu­
re 25 évêques et (>00,000 catholi­
ques; il n’y avait jadis que quel­
ques missionnaires.

Dans l’Amérique du Sud et eu 
Océanie, les missionnaires conti­
nuent tï déployer leur zèle aposto­
lique.

Aux Etats-Unis,sous le pontificat

l’IUX l/AIIONNEMKNT ;
Un an.......... $3.00
Six mois
Quatre mois.. $1.00 

PAYABLE D'AVANCE.
Eu vente chez A. Gervais, 5 cts 

lo numéro.
Bkrtiiiaumk & Sabourin,

42 Place Jacques-Cartier
Montréal.

DAVID MADORE, $1.50
IMPORTATEUR DE

Ferronnerie, article de ferronne­
rie, coutellerie, instruments aratoi­
res, faulx, fourches, vitres, huiles, 
pointures, vert de Paris, fer on bar­
res, acier on barres, etc,,etc.,

*61, *63, 965, Kne Ml-Panl, 
Coin de la Rue St-Gabriel,

Encouragez nos Innonceurs L\?i *

aLE SAMEDI” aMON TREAL. Journal Hebdomadaire Illustré, vjLouis Franchise, L. D. S.fitarraatie §nripp. Littéraire, humoristique, artisti­
que et social.

Abonnement : 1 an $2,60, G 
mois $1,25 ; prix du numéro, 5 cta.

Eu vente dans tous les dépôts de 
journaux du Canada et des Etats- 
Unis.

En vente à Joliette, chez A. 
Gervais.

Tarif d'annonce, 10 cta la ligne, 
mesure agate.

VMessieurs les marchands de la 
campagne sont spécialement invi­
tés à voit nos marchandises et à 
demander nos prix ayant de placer 
leurs commandes.

Docteur en Chirurgie Dentaire,
Gradué aux Etats-Unis et an Canada,

Professeur an col­
lège dentaire de la 
prorince de Québec, 
extraction des dente 
sans douleur, dentiers 
en or, platine, alumi­
nium, «métal extra lé­

ger et inoasaable" arec ou sans palais, cou­
ronnes en or et en porcelaine, traitement des 
dente et des maladies de la bouche, plomba­
ge* de toute sorte, ouvrage garanti, prix 
modéré?

Dépôt général pour le Canada des 
médicamente et spécialité* de la
“CURE D’EAU KNEIPP"

/FTV livres, cafés, aoape forti- 
VV9 fiente, ta be en caoutchouc, 
jFJfeandalee Kneipp, etc, etc 

Catalogue envoyé sur de- 
mande.

HENRI LANCTOT,

4mï M. David Madorb est le seul 
agent au Canada pour la meilleure 
machine à laver "L'EMPIRE", deux 
grandeurs, une pour lee familles 
privées et l’autre pour les collèges, 
hôpitaux, couvents, etc. 
et voua eu

Notre bonne maman ee urt toujours pour notre toilette du BABY’S 
OWN SOAP. Si vous sa vie i comme ce savon est bon, voua fsries hfgu 
la môme chose.Pharmacien,

rue St-Launat, Moesréal,
Poirier, Bessette & Cie..

INI ne Me-Getheriae, Editeurs-propriétaires.
(Ba heads Dupais à Friras, UOETBEAL.) Bue Craig, No 616,Moetriel.

1« ééo^a,a» yei4â
The Albert Toilet Soap Got, Mis., Mobtesal.satisfait, ifév.la 1 190etlaay
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partie commerciale de la ville De 7
là, elles volèrent dans toutes lès ' 
directions, comme poussées par un 
souffle puissant, dévorant tout, se­
mant partout l’épouvante et 1 hor­
reur. A l’exception de 'cinq ou 
six résidences privées, tout y a 
passé. Mais les édifices qui restent 
debout au milieu de toutes ces dé­
combres ne doivent qu’à leur isole­
ment d’avoir été épargné. Parmi 
ces édifices qui ont ainsi échappé 
u cette épouvantable conflagration, 
se trouvent le collège King, les» 
filatures de coton, l’égliseanglicane 
et la résidence du ministre, ainsi 
que la maison d’école y attenant,
1 écolo Edgchill, pour les jeunes fil­
les et l’hôtel Dufterin.

Une heure après le commence­
ment de l’incendie, le maire uppe- U 
la, par télégraphe du sccoms des f 
villes et villages voisins. Halifax 1
y répondit aussitôt par l’envoi de 
deux compagnies du département â.
des incendies ; ces deux compa- - 1 
gmes, parfaitement équippées, ar-flkti 
rivaient à Windsor un peu après 
le lever du jour.

Les au tori tés m unicipales de Ha- I
lifax ne tardèrent pas à envoyer ^ "
du secours aux infortunés qui se f 
trouvaient tout-à-coup plongés 
dans la plus affreuse détresse De 
bonne heure dans l’après-midi,tout 
un convoi de provisions était expé­
dié vers la ville de Windsor, ou 
plutôt vers l’endroit où elle s'éle­
vait quelques heures auparavant.
I’ar le même convoi, partirent un 
détachement du régiment des 
Royal Berkshire ainsi que les in­
génieurs royaux, emportant avec 
eux cinq cents tentes et une gran­
de quantité d'aliments, y compris i 
des boites de conserves, etc. Les ' 
tentes furent dressées dans les es­
paces libres aussi rapidement que 
possible, et tous les infortunés v 
ont logé, dimanche et lundi.

Le général Montgomery Moore 
commandant des troupes," le lieute­
nant-gouverneur Daly et le maire 
Stephen se sont rendus à Windsor 
par le même convoi qui emportait 
es soldats; tous trois ont pavé de 

leur personne, dans la distribution 
des vivres. v..
, J«» pertes totales sont estimées 
il plus de SI.<XX),000.

L’ETOILE DU NORD JEUDI, 21 OCTOBRE 18*7.

L’ETOILE DU NORD dre, le mur d’enceinte et le hangar 
de même. Je recommande au 
gardien de peinturer en noir les 
aortesdescellules après avoir blan­
chi les murs à la ch

L’Union de prières, DE MON TEMPSHOOD’S Nouvelle invention.
■■irtat* et paklUe par

P Les membres qui appartiennent 
à cette pieuse et utile association 
ont été priés de renouveler leur 
billet ces semaines-ci. On ne sau­
rait trop recommander cette socié­
té ; les avantages spirituels et tem­
porels que les membres et leurs 
familles en retirent sont bien con­
nus et devraient être appréciés par 
un plus grand nombre encore dans 
cette paroisse. Dans plus d’un 
cas, on a constaté que sans les se­
cours de l'Union de Prières, d’hon­
nêtes et braves gens n’auraient eu 
qu’une sépulture plus que modes-

“De mon temps,” il y avait cer­
tainement plus de religion qu’au- 
jourd’hui ; l’église était presque 
remplie tous les dimanches ; on 
priaitdavantage, et je trouve qu’en 
général on était plus heureux.

“De mon temps,” on ne passait 
point devant une croix sans ôter 
son ^chapeau. Les femmes incli­
naient pieusement la tête.

A cette heure, les jeunes gens 
ont leur chapeau collée sur la tête, 
et les jeunes filles (pas toutes, mais 
beaucoup), rougissent de baisser lp 
front et ont peur de se faire “bla­
guer” par les passants qui les re­
gardent.

“De mon temps,” on n’allait 
point au cabaret pour dépenserson 
argent; on jouait aux “boules,” 
aux “quilles” ou à la “balle” sur la 
place.

“De mon temps,” les enfants n’é­
taient pas [savants comme aujour­
d’hui, mais ils étaient plus respec­
tueux, plus honnêtes et plus obéis­
sants.

Notre vieux maître d’école nous 
apprenait le catéchisme et l’histoi­
re sainte, et je ne me souviens pas 
qu’aucun de nous ait jamais son­
gé à se noyer et à se pendre, 
quand ce brave homme nous dis­
tribuait des coups de baguette, 
parce que nous avions fait les pa­
resseux.

“De mon temps,” l’union et la 
concorde régnaient entre les habi­
tants du village. Pendant plus de 
quarante ans, personne ne lut cité 
en justice, car tout se réglait iï l’a­
miable; ça coûtait moins cher et 
c’était plus commode.

“De mon temps,” on un vivait 
pas aussi luxueusement qu’au- 
ourd’hui, mais on se portait 
mieux.

“De mon temps,” on priait da­
vantage pour les morts. Chaque 
dimanche, au sortir de l’oltice, la 
veuve allait pleurer sur la tombe 
de son époux;les enfants récitaient 
un ‘De Profilndis’ pour leur père ; 
les défunts faisaient toujours partie 
de la famille. Aujourd’hui, les 
tombes sont plus fleuries, les mo­
numents plus somptueux et les Le Pnlaisdc .1 usticc de Ilimouski 
morts...plus oubliés. a été réduit en cendres, mardi. Le

“De mon temps,” on croyait que seul prisonnier qui fut dans la pi l­
le travail du dimanche no portait son, a pris la ciel des champs. La 
pas bonheur, et mon grand-père bâtisse en pierre était à trois éta- 
m’assurait que |les fortunes bâties gcs. 11 y avait environ $22,000 
sur l’iniquité disparaissent toujours d’assurances sur l’édifice, 
avant la quatrième génération.
Ces remarques ont toujours été 
justifiées par l’expérience.

“De mon temps,” on était moins 
glorieux et on faisait moins d’em­
barras. Les toilettes n'étaient ni 
brillantes, ni ridicules, mais cha­
que ménage avaitquclqucs douzai­
nes de chemises et dix paires de 
beaux draps dans son armoire.

“De mon temps,” quand on était 
pour se marier, on regardait, d’a­
bord, si la personne qu’on voulait 
épouser était sérieuse, si elle avait 
une bonne santé, si elle aimait l’or­
dre, le travail et l’économie.

Aujourd’hui, la coquetterie dis­
pense de toutes les autres qualités.

C’est peut-être pour cela qu’on 
voit tant de mauvais ménages....

“De mon temps,” mais je m’a­
perçois que les litanies deviennent 
interminables et qu’on va me trai­
ter de vieux radoteur.

Radoteur !... Radoteur !... Ap­
pelez-moi radoteur si vous voulez, 
mes chers amis, mais vous ne 
m’empêcherez pas de regretter le 
bon vieux temps.

Semaine de Grenoble.

Si l’on en croit les journaux an­
glais, la France se trouverait en 
possession du plus puissant comme 
du plus mystérieux agent de guer­
re, qui ait jamais été mis en œuvre 
dans les combats navals :

Cette nouvelle invention aurait 
la propriété de multiplier au cen­
tuple le pouvoir d’une escadre et 
de rendre impuissants les arme­
ments d’une flotte ennemie, quelle 
que soit sa force numérique ou le 
nombre de ses canons.

Un ingénieur parisien a inventé 
une composition chimique qui, 
appliquée à une substance solide, 
la rend invisible durant la nuit, 
même sous le jet de la plus brillan­
te lumière électrique.

Malgré les efforts des autorités 
françaises pour en tenir le secret 
il régne une agitation intense dans 
les cercles maritimes de l'Europe, 
causée par les rapports des expé­
riences qui ont eu lieu récemment 
à Brest, et des résultats merveil­
leux que cette découverte a rais 
au jour.

Le torpilleur No. Cl, l’un des 
plus formidables de la flotte fran 
çaisc, fut choisi pour jouer le rôle 
de vaisseau ennemi, cherchant ù 
s'introduire dans le port, à travers 
l'escadre do défense composée des 
plus terribles vaisseaux de guerre, 
au service do la France, qui tous 
étaient munis de puissantes lumiè­
res réflcctives.

Le fait que cette expérience de­
vait être tentée n’était connu que 
des commandants.

L’épreuve est un succès qu’on 
pourrait appeler miraculeux,même 
clans ce siècle de merveilles. Le 
torpilleur a réussi à traverser les 
eaux, gardées par les vaisseaux 
français, malgré les jets de lumière 
projetés de tous les points, qui au­
raient dû dévoiler sa présence, et 
après trois heures de manœuvre, 
jetait l’ancre dans le port de Brest, 
sans même éveiller les soupçonsde 
l’escadre.

Choses et Autres

Sarsaparilla 
Est étrange en soi

i▲LBJC2T QNBVAB.

iABOSNSMBNT 
■ U* AH, PAYÉ D'AVANOR ... 

A LA WM DR l’aNNÉR . .

aux.
Le palais de justice est un des 

propres et des mieux entrete- 
de la province.

Le livre des rations est un mo­
dèle de propreté et d’exactitude. 

(Signé)

50 ois. 
75 OTB. 1plus inus IKlle est étrange en son origine, étrange en 

l'augmentation remarquable des affaires de sa 
manufacture, étrange en les guérisons étonnan­
tes qu'elle a faites. Aucune autre Salsepareille 
ou sol-dhant purlffeatcur du sang n'a fait “l'é- 
trango" dossier acquis par la masse île certifi­
cats do gens qui ont été guéris par Hood's 
Sarsaparilla. On reçoit constamment des 
centaines do lettres qui disent l’iilstolre de 
longues misères avec l'heureuse fin suivante: 
"(l'ai pris la Hood’s Sarsaparilla et elle rend 
le sang pur et sain, chasse les Impuretés, donne 
de la force aux membres, de l'élasticité aux pis, 
un sommeil réparateur et crée un bon appétit.

Le rédaction du journal n'oit pa» responaalde des 
Iwh et dea oplnlona émliei par scs correspondants.

Ka faisant changer Totra adroite, ne paa oublier 
«’Indiquer le nom de l'endroit d'où voua parlai. 0# 
point est très Important

!

L. L. L. Desaulnieiis.fc'HVOI&B Dü EttBB
(:—0 Joliettc, 4 Juillet 1895.

Il y a aujourd’hui trois .hommes 
et une femme dans cette prison, 
tous sous sentence.

Ilien à dire sur la manière dont 
cette prison est entretenue que je 
n’aie dit déjà plusieurs fois.

Il n’y a actuellement besoin 
d’aucune réparation, la bâtisse 
étant en parfait ordre.

(•Signé)

Jolibtth, Jeudi, 21 OcronitB 1337

CONTESTATION OK 1 .’ELEC­
TION OE JOLI ET TE. te.

Son Honneur le juge do Lori- 
mier a rendu jugement mardi de 
cette semaine dans la contestation 
de l'élection do Joliettc.

Las objections préliminaires du 
Défendeur ont été maintenues et 
la pétition d’élection renvoyée.

M. Tellicr demeure donc l’élu du 
Comté de Joliettc, et c’est 
plaisir que nous en félicitons notre 
ami.

HOOD’S 8arsap»rlllaAccident de chemin de fer.
CUREITIl y eut le 14 courant, à mi- 

chemin, entre Hazeldcn et tititts- 
villc,
entre deux trains du Pacifique 
Canadien, dont les conséquences 
sont très graves ; plusieurs per­
sonnes y perdirent la vie et plu­
sieurs autres y reçurent des bles­
sures sérieuses et même fatales.

Voici les noms des morts :
Robert Redon, commis de malle, 

résidant à Ottawa. C’est un des 
plus vieux commis au service du 
gouvernement. Il a été pendant 80 
ans conducteur de malles. Il était 
âgé de 50 ans.

Jus Ilastoy, serre-frein sur le 
train de fret, résidant à Cnrleton 
Pince.

Jas Tierney, Québec, un préten­
du vagabond qui volait son passa­
ge. On a trouvé pourtant beau­
coup d’argent dans ses poches. Il 
était bien mis.

François Laurendeau, Cnrleton 
Place, sur le train de fret, est abî­
mé sous le train.
• On compte parmi les blessés :

James Fleming, Cantlcy, Qué., 
qui était dans le train de fret. On 
no sait pas comment il a pu se 
trouver là. Il a une béante coupu­
re au front et mourra probable­
ment.

L’ingénieur McCuaig, do Qué­
bec, étuit sur le train de fret. Il a 
une jambe fracturée. Le commis 
de malle Birshall et F. C. Newton 
sont aussi grièvement blessés.

môxno quand toutes les autres préparations ont 
failli. SI vous décidez do prendre Hood’s 
Sarsaparilla, no vous laissez pas induire b 
en prendre aucune autre.

terrible collisionune A. L. DEMAttTItiXY, 
Inspt. P. A. & B.

Hood’s Pills agissent facilement, mais 
promptement et efficacement, sur le foie et 
les intestins. üf» vents la boite.

avec Joliettc, 28 Octobre 189(5.
Comme d’habitude j’ai trouvé 

la prison que je viens de visiter 
très propre, j’ai constaté aussi avec 
plaisir que la bâtisse n’a besoin 
d’aucune réparation.

Les deux seuls prisonniers qui 
sont enfermés ici me paraissent en 
bonne santé.

Pas de recommandations à faire 
au geôlier.

Prenez votre temps

Ils ne sont pas rares les hommes 
d’affaires ou les marchands qui se 
plaignent de n’avoir pas le temps 
de faire telle ou telle chose. A vrai 
dire, c’est une excuse très commo­
de pour avoir le droit d’étre négli­
gent. Mais ce manque do temps 
ne serait-il pas plutôt un manque 
absolu de méthode? Le fait est 
que, quand ou le veut bien, il y a 
temps pour tout; il s'agit seule­
ment de savoir saisir le moment 
propice et. de 11e pus le laisser 
échapper. L’homme ne doit rien 
entreprendre à moins d’avoir de­
vant lui un temps suffisant pour 
accomplir sa besogne et la bien 
faire. Si l’homme d’affaires ne 
dispose que d'un temps insuffisant 
pour veiller convenablement;!, tous 
les détails de son commerce, soyez 
certains que sa méthode d’opérer 
est défectueuse ou bien que les 
rouages de son administration 
fonctionnent mal. Ici on manque 
d’employés, là on pratique de faus­
ses économies, ailleurs le temps est 
mal employé ; un prompt remède 
est nécessaire.

Certaines gens ne trouvent ja­
mais le temps do se reposer ni de 
se divertir ; on en voit même qui 
ne trouvent pas toujours le temps 
nécessaire pour prendre une nour­
riture suffisante ou un sommeil ré­
parateur. Dans le travail quoti­
dien, vous les voyez courir, voler 
de place en place, tourner comme 
une toupie ; ces pauvres ’.nerveux 
ne connaissent ni calme, ni répit. 
Ce ne sont pas des hommes mais 
des machines animées d’un mou­
vement perpétuel.

11 semblerait que le juste milieu 
est difficile à atteindre car, à côté 
de ceux q u i s’épuisent par un excès 
de travail, on en voit d’autres qui 
dégénèrent dans l’oisiveté; ces deux 
façons de dépérir ne valent pas 
mieux l’une que l’autre.

Quelle différence entre l’homme 
d’affaires régulier, systématique et 
méthodique atteignant posément 
son but et celui qui, courant sans 
cesse, jusqu’à ce qu’il culbute, n’a 
jamais le temps de graisser conve­
nablement les rouages de sa ma­
chine.

Ce sont les gens de ccttedcrniôre 
catégorie qui peuplent les maisons 
d’aliénés, qui traînent une existen­
ce misérable sous le poids d’une 
dyspepsie nerveuse avant que la 
terre, ouverte prématurément, les 
reçoive dans son sein, parce qu’ils 
n’auront jamais trouvé le moment 
de satisfaire aux lois de la nature.

Ils devront cependant prendre 
le temps de mourir et c’est alors 
seulement qu’ils jouiront du repos 
qu’ils se sont toujours refusé. Ils 
devraient bien méditer cette paro­
le du Sage; “Il y a temps pour 
tout, le temps de réjouissance et le 
temps de l’affliction.”

Le véritable homme d’affaires 
trouve toujours que le temps est 
trop précieux pour le dépenser en 
frivolités, mais il a toujours le 
temps de placer une papole agréa­
ble pour ceux qui l’entourent. Ré­
glé comme une horloge, il prend le 
temps de se monter avant que les 
ressort soit épuisé ; scs mains tra­
vaillent en même temps que sa 
tête ; jamais il ne perd son temps 
en longues histoires ou eu argu­
ments sans fin. Il travaille facile 
ment et sans secousse, parce qu’il 
a île la méthode. Il trouve le 
temps de prendre son repas et de 
le savourer, de dormir, de se repo­
ser, de tenir compagnie à sa fem­
me et de jouer avec ses enfants. 
Jamais il ne dit: “Je n’ai pas le 
temps de m’occuper de ces détails,” 
parce qu’il est jxinctucl comme 
une horloge bien réglée. Si l’heure 
de se mettre au lit sonne, il y va. 
Il est exact à tous ses rendez-vous 
et remplit ses engagements à la 
lettre: tous ceux avec qui il est 
en relations savent qu'ils peuvent 
compter sur lui en toute confian­
ce.

Ce n’est pas le travail soutenu 
qui tue, mais le travail énervant, 
éreintant et irritant. N’allez ni 
trop vite, ni trop lentement; ne 
sortez jamais de vos gonds.

Ami lecteur, si vous êtes dans 
les affaires, réglez votre temps et 
prenez votre temps.

—Pionnier de Sherbrooke.

Ruuienra PolUquen

On dit :
Que la session fédérale s’ouvri­

ra vers le 19 janvier ;
La session provinciale au mois 

de Décembre ;
M. C. A. Chênevert serait 

nié Orateur de l’assemblée législa­
tive à Québec ;

L’honorable Rohidoux serait 
Procureur-général en remplace­
ment de l’honorable Archambault 
qui entrerait dans lu 
ment fédéral.

Feux à St-Come.

Maisons détruites ; 4 ramilles
DANS LE MALHEUR.

1

nom-
A. 1,. DkMarticny, 

Tnspt. I’. A. & 1$. |
,

Juliette, 4 Mardi 1897.
I have visited the igaol and 

court house here this 4 March 
1897, and have found the prison- 
ners in perfect order and very 
clean. It is in my opinion the 
best held gaol in the rural districts 
of the Province.

There were f> male prisonners 
of whom :» were under sentence 
and 2 awaiting trial.

(Signed)

igouverne
t

/

Pendant que le feu causait dans 
les bois avoisinant la ville de Jo- 
liette, les ravages que nous avons 
mentionnés les semaines dernières, 
des feux allumés ou ne sait com­
ment dans les limites de M. 
McLaren, on'nrriôro de St-Cûme, y 
détruisaient une grande étendue 
de forêts boisées d'épinettes et de 
sapins. Les branches et les têtes 
d’arbres abattus chaque aimée of­
fraient un aliment bien facile 
flammes qui se propagèrent rapi­
dement au loin.

Les abattis que font les colons 
pour défricher leurs terres furent 
bientôt envahis et le feu se com­
muniqua de proche en proche sur 
ces propriétés encore peu éloignées 
de la grande forêt. Les braves ha­
bitants de ces terres nouvelles fu­
rent bientôt alarmés à bon droit 
des menaces de l’incendie, dont les 
tisons enflammés étaient promenés 
dans l’air par un vent violent et 
continuel du sud-ouest ; les colons 
montèrent la garde nuit et jour 
pendant quelque temps, mais fina­
lement l’ennemi l’emporta et ils 
eurent la douleur de voir leurs 
travaux et leurs améliorations, 
leurs bâtisses, granges, maisons, 
linges et couvertures, meubles et 
ustensiles do ménage ; leurs récol­
tes de foin et de grain, réduites en 
cendres et consumés entièrement. 
Ces familles si cruellement éprou­
vées sont celles de, MM. Atliannsc 
Morin, Joseph Mélnnçon, fils et 
Philias Gauthier-Landreville, co­
lons du haut de la paroisse de St- 
Côme.

M. Joseph Garant, du bas de la 
paroisse a sou fier t lui aussi beau­
coup de dommages à ses bâtisses 
et à ses clôtures ; M. Eplircm La­
çasse, marchand, a eu beaucoup 
de dommages à ses clôtures sur sa 
terre du 6ème Rang de Cathcart.

Nous sympathisons beaucoup 
avec les victimes de cette infor­
tune.

John Avlen,
IllSpi'UlOl".

tTRADUCTION 
.loliotto, 4 Mars 1897.

J’ai visité la prison et le palais 
de justice ici, ce 4 mars 1897 et 
j’ai trouvé les prisonniers en par­
lait ordre et très propres. C’est 
dans mon opinion la prison la 
mieux tenue des districts ruraux 
de la Province.

Il y avait f> prisonniers du sexe 
masculin dont 8 sous sentence et 2 
attendant leur procès.

(Signé)

11 recommandé 
médecins.

Lo véritable remède contre les rhu­
mes opiniâtres et recommandé par tous 
les médecins, c’est le BAUME IUUJ- 
M AL.

En vente dans toutes les pharmacies.

Destitutions à Joliette. I»«r les
aux

Le gouvernement de Québec 
vient de destituer deux fonction­
naires publics de cette ville, MM. 
J. Ant. Beaudoin, régistratcur de 
ce comté, et .1. Ulric Ucrvais, gar­
dien de la prison et du palais de 
justice de ce district. Ces deux 
destitutions ont été faites sans rai­
son et sans enquête.

Voici pourtant les certificats 
qui ont été laissés à M. Gervais, 
par les inspecteurs des prisons de 
la province, lors de chacune de 
leurs visites officielles respectives 
à Joliettc. Que le public les lise 
et qu’il juge :

x
L’évêque épiscopalicn de Tolcio, 

Japon, vient de déclarer à San 
Francisco que sur 150,000 conver­
sions qui ont eu lieu au Japon, les 
catholiques comptent pour 50,000 
les catholiques grecs 28,000 et les 
épiscopaliens, 10,000.

A LACHINEJohn Avlen, 
Inspecteur,

M. J. Ant. Beaudoin est égale­
ment porteur de certificats de la 
part do M. Aimé Geottiion, inspec­
teur des bureaux d’enrégistrement 
de la Province, attestant que ce 
fonctionnaire tenait le bureau d’en­
régistrement d’une manière irré­
prochable et que ce bureau était 
un des mieux tenus de la Provin­
ce de Québec.

La même chose est consigné dans 
les rapports officiels de M. Aimé 
Geotti ion,inspecteur. Nous croyons 
que les commentaires sont inutiles; 
nous ne ferons que la remarque 
suivante : Si le gouvernement 
Marchand destitue les officiers pu­
blics qui s’acquittent parfaitement 
de leurs devoirs, quelle punition 
va-t-il inventer polit ies incapables, 
les négligents, les malhonnêtes, les 
défalcataircs, les prévaricateurs?

linéique* nouvelles ae celle 
localité.

Statistiques intéressantes. Une 
entreprise I'ékilleuse. Le R A 
P. Mandevim.e.

i

X
Il parait qu’il existe en Italie un 

village dans lequel il y a tellement 
de puces, que les femmes portent 
autour des reins des ceintures en 
poil de chien.

U paraît que les puces se réfu­
gient toutes dans ce logis et, cha­
que soir, les femmes trempent 
leur ceinture dans de l’eau pour 
détruire ces vilains insectes.

M. le curéPiché, a annoncé, lun­
di, u scs paroissiens, qu’il avaitter- 
miné sa visite paroissiale, jeudi et 
qu il avait pris plaisir à voir qu’il 
n y a pas de pauvreté à Luchino.
11 dit qu il a remarqué qu’il vavait
de 1 ouvrage pour tous ceux qui 
voulaient travailler. Il y a actu­
ellement 713 families catholiques it 
Lachinc. La ville a augmenté de ^ 
20 familles et la paroisse iidiminué 
de 10 familles.

Léopold Léger, de Lachinc, a V 
transportéson bateau “Enterprise" v- 
en tête des rapides, vendredi après 
illicit, «ifin de terminer les travaux 
de creusage pour la compagnie hy- 
druidique de Lachinc. La tâche 
s est accomplie sans aucun acci­
dent. M. Léger est le premier 
homme qui ait osé sc rendre dans 
cet endroit périlleux.

Le R. P. Mândcvillo, lo nouveau 
cure de la paroisse de Saint Pierre 
aux Liens, a célébré, lundi, sa 
deuxieme messe devant une assis­
tance nombreuse de fidèles. La 
messe a été chantée par le chœur

Le Montagnard,” do Lachinc. ac­
compagné du corps de musique de 
eette ville, sous la direction de M 
Honoré Ouellette.

M. le curé a lait deux jolis ser­
mons en français et en anglais, et 
a remercié les membres du chœur 
“Le Montagnard” et du corps de 
musique do Lachinc,pour lessvm- 
pathies qu’ils venaient de lui 
témoigner.

Joliettc, 14 Décembre 188!).
J’ai visité la prison de Joliettc 

aujourd’hui et l’ai trouvée très pro­
pre comme d’habitude. Quatre 
prisonniers y sont incarcérés dont 
l’un condamné à un an au tra­
vail forcé pour avoir volé une bou­
teille de Brandy !

Le bois de chauffage a coûté 
cette année cinq dollars la corde.

Les livres sont très bien tenus.
(Signé)

x
!Les Sœurs de la Congrégation 

Notre Dame, de Lapruiric, ont cé­
lébré, mercredi de la semaine der­
nière, le 200ième anniversaire de 
leur établissement dans cette pa­
roisse.

Tout le monde a pris part à la 
célébration do ce joyeux anniver­
saire et on en a fait une véritable 
fête paroissiale.

M.

A. L. DeMautigny 
Inspt. P. A. & B.

Joliettc, 27 Mai 1890. 
Visite de la prison ce jour.—11 y 

a sept prisonniers dont quatre sons 
sentence.

Aucune remarque à faire.
(Signé)

RESfERUIEHENTB.

M. Albert Gervnis arrive de la 
paroisse de St-Jacqucs où il a pu 
prendre en quelques heures plu­
sieurs commandes pour portraits 
au crayon dans le genre de ceux 
que l’Etoile a annoncés. M. Ger­
vnis remercie avec empressement 
les paroissiens de St-Jacqucs pour 
l’accueil sympathique qu’il eu a 
reçu ; il espère que lorsque les por­
traits commandés seront livrés, ils 
donneront une telle satisfaction 
aux gens, il aura le plaisir d'aller 
visiter encore cette paroisse.

CoiiUikuiué» el élargi».

Deux syriens Isaac Zigal et 
George McKay,[trouvés coupables 
de colporter sans être munis de li­
cence, ont été condamnés à l’amen­
de et aux frais,se montant à§69.15 
chacun : mais ayant payé l’amen­
de et les frais ; ils ont été remis 
en liberté.

Ils étaient dans la prison de Jo 
licite et y avaient été amenés par 
le grand constable du district, M. 
J. Alfred l^évcsquc, H. C. S. Un 
autre syrien, dont le nom est in­
connu, a été arrêté à l’Assomption, 
pour une offense do mémo nature, 
a été condamné à $97.15 et a été 
conduit à la prison de Joliettc.
Nwnveaii garuiee de la prison 

A Joiielle

C’est M. Joseph Turcotte, an­
cien marchand de cette ville, qui a 
été nommé gardien de la prison et 
du palais de justice du district de 
Joliettc, en remplacement de M. 
J. II. Gervnis dont la commission 
a été révoquée.

MORT HORRIBLE NAISSANCE»

A Joliettc le 18 octobre, l’épouse 
de M. Nazairc Lajcuncssc, agent 
de “La Canadienne,” un fils, qui 
reçut au baptême les noms de 
Joscph-Jérémie-Viateur. Parrain 
et marraine, M. et Mme Jérémie 
Barrette.

—A Central Fall, R. I., le 11 
Octobre, l’épouse de M. Chs. Coû­
ta, un lils, qui reçut au baptême 
les noms de Josepli-Laurcnza-Do- 
nnt. Parrain et marraine M. et 
Mme Moïse Coutu.

Une ville réduite en cendres.
De* millier» «le pereoimc» Han» 

abri.

Deux enfant» périment «lan» 
le» Il a mme».

Deux enfants ont perdu la vie 
dans un incendie, à Preston, à 
quelques milles d’Halifax, le 15 du 
courant. A minuit, la maison hâ­
tée par un nègre du nom de Peter 
Downey a pris feu, lorsque la fa­
mille était au lit. Mme Downey 
était malade, et c’est avec beau­
coup de peine qu’on est parvenu ù 
la sauver ainsi iquc scs enfants. 
Deux neveux de Downey, âgés de 
8 et 10 ans respectivement, ont été 
secourus les derniers. On les a 
retirés sans vie de la maison en 
flammes. Ils avaient été asphyxiés 
par la fumée.

Jugement intéressant
Peur le» municipalité» rurale»

A. L. DeMautigny, 
Inspt. P. A. A B.

Joliettc, 1er Septembre 1891. 
Aucune remarque particulière à 

faire sur la prison que j’ai visité 
aujourd’hui.

(Signé)

«n Bazar «le charité A 
Bon Held, Ont.

M. l’abbé Henri Martel, un en- 
i font de'cettc ville et ancien élève de 

notre collège est actuellement â 
' préparer un bazar de charité. C’est 

pour aider â la construction d’une 
église et d’un presbytère â Stc-Plii- 
lomène de Bonfield, dont il est le 
curé-missionnaire. Ce jeune abbé 
est en même temps chargé de la 
desserte d’une grande partie de la 
région du Lac Nipissing. Les colons 
y sont nombreux et dévoués, mais 
tous d’établissement récent et de 

I moyens restreints. La plupart sont 
I canadicns-français,catholiques à la 

foi vive. Cas missions catholiques 
I sont toutes dans le vicariat aposto- 
I lique de Pontiac, sous la direction 
r épiscopale de Mgr Lorrain. Il y a 
I là une œuvre nationale à pousser, 
I encourager et protéger ; une œu- 
I vre de religion et do colonisation 
I à promouvoir. Au nom de la 
I grande famille canadienne ; au 
I nom des principes religieux de 
I notre croyance, nu nom des braves 
I colons qui sc sont établis dans cas 
I terras nouvelles, le zélé pasteur de 
I ces missions et l'organisateur de ce 
I modeste bazar, entrepris sous le 
I patronage de l’éminent prélat, 
I Mgr Lorrain, fait un appel chulcu- 
I roux et confiant â sas concitoyens 
I de Joliettc, qui ne manqueront pas 
I de répondre à scs pressantes solli- 
I citations.
I L'encouragement que le public 
I donne à de semblables œuvres a 
I toujours sa récompense, même dès 
I ici-bas ; on sera heureux d’y avoir 
I contribué, dans la mesure de ses 
I moyens, sans nuire aux autres en- 
I treprises charitables de notre ville.

A. L. DeMautigny, 
Inspt. P. A. & li.

Juliette, 25 Août 1892.
Il y a aujourd’hui quatre prison­

niers dont trois sont condamnés.
La prison est proprement tenue 

ainsi que les livres.
Je félicite M. le Shérif d’avoir 

fait réparer ou plutôt fait remettre 
â neuf les lieux d’aisances sous la 
surveillance du gardien. Le coût 
de ce travail tout compris n’a pas 
été élevé et il a été exécuté de ma­
nière ù satisfaire les plus exigents.

Les comptas de dépenses du der­
nier trimestre sont satisfaisants 
quand aux effets achetés et aux 
prix payés.

(Signé)

TROUVE NOYELa ville de Windsor n’est plus 
qu’une vaste ruine fumante. Ce 
n’est plus aujourd’hui que murs 
calcinés, débris de toutes sui tes, 
d’où s'échappent encore par-ci par- 
là une fumée intense ou des Hum­
ilias qui achèvent dans leurs der­
nières lueurs sinistres l'œuvre de 
la destruction. L’incendie qui a, 
en quelques heures, jeté sur le pa­
vé des centaines do familles, a 
élaté entre une et deux heures, di­
manche, a à |)6u près tous las édi­
fices publics, toutes las résidences 
privées do la ville. La condition 
des habitants est, par suite, des 
plus déplorables. Il reste encore 
quelques maisons échappées au dé­
sastre ; mais la plupart des habi­
tants ont passé la journée sans abri 
et sans nourriture.

On suppose que le fou a été com­
muniqué à la grange parla foudre. 
Comme le vont soufflait alors eu 
tempête, les flammes n’ont pas tar­
dé à sc propager avec une effra­
yante rapidité. Plusieurs maisons 
adjacentes à la grange, étaient déjà 
la proie des flammes quant les 
pompiers ont pu sc mettre à l’œu­
vre.

«iA flaire myulertaiiN».

Un ouvrier dû canal, James 
McGuire, a péri noyé. On a re­
trouvé son cadavre dimanche 
matin.

Samedi était le jour de la paie et 
la plupart des hommes ont bu lar­
gement. ( in a trouvé sur le cada­
vre du défunt une police d'assu­
rance contre les accidents, au 
montant de mille piastres, en fa­
veur d’Alice McGuire, aussi la 
somme de §895 en argent, avec un' 
portemounaio et une adresse iudb 
quant qu’il a récemment demeure ^ 
à Lowell, Mass.

Pour guérir les Scrofules et les hu. 
mourn, essayez 1S Salsepareille d’Aycr ; 
elle nettoie lo sang de toutes ses immi- 
rctés, 1

Dans une cause de i G ravel vs la 
coi-|K>ration du comté de Laval, le 
demandeur réclamait $103,50 pour 
ouvrage fait sur un coursd’caii ap­
pelé Ruisseau l’épinière,qui prend 
sa source dans la paroisse St. Mar­
tin et passe à travers la paroisse 
de St. Vincent de Paul, dans le 
comté de Laval.

Avis de faire ce travail a été 
donné par l'inspecteur d'agricultu­
re d’une des paroisses. La défen­
deresse plaida que le comté n’était 
pas tenu de faire ce travail et 
qu’elle ne l’avait pas ordonné.

Le juge Lornngcr, qui n rendu 
ce jugement a décidé que tout ou­
vrage municipal dans une paroisse 
devait être fait sur un ordre d’un 
inspecteur autorisé par un procès- 
verbal à cette fin ; que dans le cas 
actuel, le coût de l’ouvrage devrait 
être fait aux dépens des propriétai­
res dont les lots en bénéficiaient ; 
quode plus aucun procès verbal 
n’avait été passé par la défende­
resse, autorisant l’inspecteur d’a­
griculture ù ordonner les travaux 
et que ce dernier avait outre passé 
ses droits.

En conséquence, l’action est 
j renvoyée.

V

L. L. L. Dksaulxieks.

Juliette, 20 Juin 1893.
La prison n’est pas aussi i propre 

que (1 habitude, le grand ménage 
n’ayant pas été fait en prévision 
des dégâts que devront occasion­
ner lies réparations et le posage 
d’une fournaise à eau chaude que 
l'on doit mettre en place prochai­
nement et ce non sans besoin.

Il n’y a que deux prisonniers 
sous verroux.

Les livres sont convenablement 
tenus.

i
MAKIAUK

—A St-Jean do Mutila, lo 5 octobre 
courant, M. Zotiquo Belleville, (ils do 
M. Thadde Belleville, cultivateur, con­
duisait à l'autel Molle Zdnaïdo Cler­
mont, fille de M. George Clermont 

„ , , . ^ . marchand.

efforts de toute la brigade,les flam-| Nos meilleurs souhaits A l'|10ure„* 
I mes envahirent promptement la couple.

Hmtchi reylitralenn

a. l
^Mispt. 1 - A. iV J>. taire de Joliettc, ont été nommés 

MM»Octobre MH.
Il y a aujourd hui cinq prisonniers notaire, â Joliettc La rdpuution du BAUME ItHU-

Six employés du bureau de pos- dont une femme condamnée à six-------- , ....... , i MAL comme guérissant du rhume, de
Montréal viennent d’étre mois pour vagabondage. Abonnez-vous à l’Etoile du 1» toux, de la grippe et de la bronchite,

Toute la bâtisse est en bon or- Nohd, 60 cts par année seulement, repose sur des milliers de guérisons.

(Signé)

4Urne bemme rtpaUtlea.

te de 
destitués.
SS}
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à St-Barthélemy, où il rendit son 
lime ù Dieu vendredi dernier, 
après avoir eu lu consolation de 
recevoir les secours de la religion.

Il supporta toujours avec pa­
tience et résignation les souffran­
ces de sa longue et rude maladie.

e et l’honneur de leur patronage.
—C’était notre meilleur ami, 

notre consolateur,notre fils, s'écrient 
ies vieillards accourus à ses obsè- 

C’était le fondateur, le pré-

Les Deux Couronnes. TRANSACTION CONSIDERA- 
BLE. OU NOUVEAU COLONNE DIJ

"Bon Marché’"Il est midi. Le soleil, traversant 
les vitraux de l’église noie dans ses 
ondes lumineuses le rayonnement 
des cierges sur l’autel. L’orgue 
chante joyeusement Ventrée du cor­
tège nuptial que précède le suisse, 
bariolé de bleue, de rouge et d’or 
comme aux grands mariages.

La noce est modeste cependant, 
ainsi qu’il convient à des mariés 

« d'une condition moyenne. Mais 
elle brille par le nombre et l’entrain 
des amie, des vrais amis qui l’ac­
compagnent, par l’aimable fusion de 
ce qui composait autrefois les Etats 
généraux de la nation : clergé, no­
blesse, tiers-état. La robe noir des 
fils du bienheureux de La Salle rap­
pelle que le fiancé a été instruit, 
élevé par eux, et leur satisfaction 
paternelle montre qu’il est resté un 
de leurs enfants de prédilection.

A sa démarche alerte et martiale, 
on devine qu’il revient du service 
militaire, cù il a gagné on effet les 
brillants galons d'argent do sous- 

,r officier de chasseurs. Quoique le 
chant du clairon manque à son bon­
heur,son front rayonnait et dans les 
regards qu’il jette sur sa fiancée, on 
lit que cette fête radieuse est l’a­
vant dernier mot d’un chaste poème, 
la consécration d'un amour virginal.

La parole du prêtre qui leur 
adresse ses vœux avant de bénir 
leur union est cello d’un ami, d’un 
témoin de leur vie, d’un confident 
de leurs âmes; il salue en eux deux 
jeunes chrétiens faits l’un pour l’au­
tre, prêts à tous les devoirs du ma­
riage, à ses joies prochaines, comme 
à ses lointaines épreuves. Epoux, 
parent?, amis, ministre do Dieu 
présents à la cérémonie, tous respi­
rent la même confiance dans un 
avenir qui repose sur un pacsé sans 
mystère ut sans reproche. Eu vé­
rité, cette noce est une noce chré­
tienne, et la bénédiction qui la ter­
mine est le couronnement d’une 

' jeunesse déjà pleine do mérites de 
^ vaut Dieu et devant les hommes.

La vertu, la piété, récompensées 
- ici-bas, dans ce lion do passage et 

1 de contradiction cù elles sont si sou­
vent éprouvées, quel doux et rare 
spectacle, et comme l’air qui l’en­
veloppe Oit pur et réconfortant à 
respirer !

Enfants de miséricorde, époux 
privilégiés, dressez votre tente sur 
le Thabor cù la bouté divine vous a 
fait monte1-,, et plus heureux que 
l’apôtre saint Pierre, puissiez-vous 
y couler do longs jours, dans le 
voisinage du Sauveur Jésus, avant 
do redescendre dans les ombres et

MM. Larocque & Renaud, 
viennent d’acheter les importantes 
limites de M. Black, appartenant 
dernièrement ù MM Ketcliam & 
Gilbert. Cette acquisition assure 
ù MM. Larocque & Renaud, le 
contrôle des limites qui sont au- 
dessus et le long do la rivière Mas- 
tigoche et de ses tributaires. Tout 
le bois de ces limites et do celles 
que ces messieurs possédaient déjà 
descend au lac Maskinongô et sera 
scié au grand moulin à vapeur, ou 
exporté de lù à l’étranger par le 
Pacifique Canadien. Ces dernières 
limites sont d’une valeur de plus 
do $175,000.00.

A Joliette.ques.
aident de notre conférence de Saint 
Vincent do Paul, disent ses jeunes 
confrères en étouffant leurs san 
glote. A dix-sept ans, il nous a 
réunis, animés de sa foi, de sa cha­
nt?, et pendant trois ans, jusqu’au 
jour où il se coucha pour ne plus se 
relever, il fut l’âme,.la vie de notre 
société. Sa pauvr.té ingénieuse 
sollicitait, ouvrait toutes les bour­
se?, son énergie indomptable triom­
phait à toutes les résistances. C’é­
tait l’écrivain de race, le rapporteur 
charmant de nos assemblées généra- 
es, disent à leur tour les grands 
ûenfaiteurs des pauvres, les réna- 
teurs da Saint Vincent de Paul, et 
nous perdons en lui la plus belle 
espérance de nos œuvres.

Et .de toutes ces bouches, de tou­
tes ces âmes, sort, comme un der­
nier hommage de regret et de recon­
naissance, le nom de ce jeune dé­
funt inconnu des modains, mais 
bien connu des pauvres, des prêtres 
et des anges, le nom d’Albert Sei- 
gueurgens, que nous pouvons pro 
clamer en toute liberté, puisque 
celui qui le porta si noblement, si 
saintement sur la terre, l’a ernpor é 
avec lui dans le ciel.

Certes, il est doux, enviable et 
charmant do dresser sa tente nup­
tiale sur le Thabor, ainsi que nous 
le chantions tout à l’heure, et de 
recevoir, comme prix d’une jeunes­
se sans défaillance, une épouse 
piet’se et tendrement aimée. Mais 
qui oserait dire que la récompense 
du jaune apôtre, fils de saint Fran­
çois ét serviteur des pauvres, expi­
rant sur le Calvaire, entre Jésus et 
Marie, n’est pas plus balle, plus en­
viable encore?

Qui oserait, devant la tombe do 
ce prédestiné, entré à vingt ans dans 
la joie des élus, regretter pour lui 
les noces do Cana, toutes célestes 
qu’elles soient, et accuser la j nstice 
de Dieu, toujours adorable, toujours 
miséricordieuse, toujours la même, 
dans la liberté de ses voies et socs 
l’apparente diversité da ses couron- 

A. de Secuu,

1997Le magasin du ‘'Syndicat de Jo- 
liette" ayant été vendu à MM. Jo­
seph Valois et Alfred Boucher, an­
ciens commis de M. Camille La- 
brèche, où ces messieurs continue­
ront le commerce de nouveautés 
dans cet établissement sous le nom 
de "Magasin du Bazar”. Ce fonde 
de commerce ayant été acheté à 65 
cts dans la piastre, les nouveaux 
propriétaires du "Bazar” sont en 

osition d'offrir au public acheteur 
ia marchandises de première quali- 
et dans les derniers goûts à

NE SAVEZ-VOUS PAS que pour 
Gtre bien vous devez avoir le sang pur 
et pour cela il faut prendre Hood’s 
Sarsaparilla, le meilleur purificateur et 
renforcissant.

HOOD’S PILLS par la malle pour 
25 cts., de C. I. Hood & Oie, Lowell, 
Mass.

GRANDE VENTE A BON 

MARCHÉ

Argent Comptant

ECHOS DE JULIETTE. CHEZ
—Les manteaux seront vendus à 25 

pour cent de réduction chez Guibault 
& Gravel.

—Il y a eu hier une assemblée du 
Conseil de Comté de Joliotte, relative­
ment à un chemin dans le rang de St- 
Joseph dans la paroisse do Ste-Emmé-

UN MONUMKJNT AU CUKK 
LABEI.LE. Camille Labrèche,25 ET 50 POURCENTOn agite fortement à St-Jérômo 

la question d’élever un monument 
au curé Labellc. Lorsque la nou­
velle église sera construite, on dé- 
molira l’ancienne et sur son site on 
élèverait une statue au “Roi du 
Nord". Déjà le docteur E. Four­
nier et le juge Camille de Marti- 
gny sont à organiser une assemblée 
des principaux citoyens pour for­
mer un comité central. Puis ils se 
mettront en communication avec 
les amis du dehors pour établir des 
sous comités dans les principaux 
centres. On s'adressera aux deux 
gouvernements et on enverra 
même des listes desouscription aux 
Etats-Unis et en France, où le curé 
Labellc comptait tant d’admira­
teurs. Comme disaient ces mes 
sieurs: “Fallut-il prendre deux et 
trois années à recueillir des sous­
criptions, nous le ferons, car nous 
voulons quelque chose de grand, 
en un mot, digne de celui à qui ce 
monument est destiné".

NOU*VJBA USÊNÂTBU R.
M. Fiset, député de Rimouski, 

vient d’être nommé sénateur, en 
remplacement de feu M.Refutable.

Meilleur marché que partout 
ailleurs. RUE NOTRE-DAMElie.

t Decision
Faites bien attention ! !

!—Il faut rendre visite au “Bon 
Marché" pour s'acheter des fourrures, 
et des beaux costumes. Venez chez 
Guibault & Gravel, coin du Bloc Fisk.

—M. Euclidc Dugas, marchand- 
général, ù. St-Jacques de l’Aohigan, a 
besoin immédiatement d’un bon com­
mis d’expérience ot connaissant bien le 
commerce de marchandises sèches. Bon 
salaire sera donné. Ecrivez immédiate- 

21 oct. 4f,
—M. J. U. Gervais, ex-gouverneur 

de la prison commune du district de 
Jolictte, vient de faire l’acquisition do 
la magnifique propriété de Dame Vve 
J. O. Désilets, située sur la rue Man­
seau. M. Gervais prendra possession 
de sa nouvelle résidence dans quelques 
jours

Porte voisine du Bureau de Poste,

Est le motto du “Bazar". JOLIETTE.Nous avons pris la résolution de 
discontinuer de faire le commerce 
de crédit, ainsi dorénavant nous ne 
vendrons que pour ARGENT 
COMPTANT et nous on forons pro­
fiter tout le monde

EN DÉCIDANT
Une voûte ù réduction qui fora épo­
que dans lo commerce de Joliotte.

Ainsi, cette semaine, nous vous 
annonçons un bosu lot de man­
teaux à

Pour justifier la public des avan­
tages qu’offre cet établissement, 
voici les prix de quelques marchan­
dises offertes en vente :

Coton jaune, 2| cts la verge. 
Mousseline tout laine valant 15 

cts pour 5 cts.
Etoiles à robs valant 17 cia p

Coton à tablier valant 9 cts pour

Flanellette au prix de Montréal 
Bon tweed valant 30 cts, 20 cts. 
Bon "
Bon “

<$TToua les jours de la semaine 
seront “Bargain Day”, c'est-à-dire 
vente à sacrifice pour donner la 
chance aux gens de la campagne et 
de la ville de profiter des avantages 
olt'orta.

ment.

our

Les grands magasins de Montréal 
et d’ailleurs ont fixé un jour par 
semaine pour les ventes à prix ré­
duits ; cela n'est pas aussi avanta­
geux pour les acheteurs, parceque 
un grand nombre d’ontr’eux ne 
peuvent se rendre au jour indiqué. 
Ainsi donc n’importe quel jour 
qu’il sera possible à la pratique de 
venir profiter des “JOBS” dans tou­
tes les lignes de marchandises nou­
vellement arrivés.

»

$1,95.—Nous accusons réception d’un joli 
morceau do musique intitulé “Vive 
Laurier”, marche brillante de la com­
position de Alexis Contant.

Ce morceau de musique est en vente 
clic/. M. J. G. Yon, 1732 rue Sic Ca­
therine, Montréal, au prix de 50 cts.

“ 35 cte, 22 h cts.
“ 65 et?, 42J cts.

Etoffe pour costume, les mieux 
choisies et patrons les plus 
veaux, pour 18, 25, 35, 50 et 75 cts.

Manteaux confectionnés pour da­
mes, depuis $2.75 à $7.00.

Habillements pour hommes va­
lant $5.00 pour $3.50.

Corsets D & A et Mme Danse- 
roau, une spécialité.

•STUno modiste de première 
classe dans les chapeaux est atta­
chée à l’établissement.

Venez et jugez vous-même dos 
avantages exceptionnels que 
offrons, de la modicité de nos prix 
et de la qualité de la marchandise.

lëTUne visite est sollicitée.
Valois & Boucher,

PROPRIÉTAIRES

Lo reste à l'avenant.

Nous DONNONS DES PRÉSENTSnou-

—Mardi matin, comme lu train du 
Pacifique, venant de St-Gabricl, arri­
vait au chemin des Prairies, l’ingénieur 
heureusement s’aperçut, à temps quo lu 
ponceau (culvert) près du terrain Pa­
rent était brûlé durant la nuit. Le train 
fut arrêté et l’on envoya cliei cher des 
voitures pour transporter les passagers 
il la ville. Des ouvriers furent mandés, 
des matériaux amenés sur place et 
avant neuf heures, le train pouvait se 
remettre en marche pour Jolicttc et 
pour Montréal.

Un sauvetage émouvant
tin eu l'an t sauvé «l’une manière 

merveilleuse.

Florence Sturdivant, de Vile Grind 
stone sauvée d'une mort prima 
tarie — Scs parents voyaient 
qu’elle Hait en danger, mais ne 
pouvunt rien faire pour lui 
venir en aide—Comment elle a 
éti sauvée.

(ÜTConditions de vente pour les 
cou rertes de laine 25 cts ou 50 cts 
par semaine, suivant les goût et les 
bourses.nés ?

nous
Feu .1. K. E. De»y, avocat*

Les obsèques de J. R. E. Dôsy,- 
uvocat de Trois-Rivières, décède 
vendredi dernier à ht résidence de 
son père à tit-Rarthélcmy, ont eu 
lieu mardi matin à neuf heures, à 
l’église de St-Barthélcmy.

Né à l’Islc du Pads, comté de 
Bertliier. le 8 novembre 1800, il lit 
ses études au séminaire do l’As­
somption avec un brillant succès.

Etant doué d’un tempérament 
de lutteur, ses aptitudes le por­
tèrent à l’étude du droit. Il suivit 
les cours à la faculté de droit de 
l’université Laval, à Montréal. 
Aussitôt reçu avocat, il s’établit à 
Louiscvillc où il demeura jusqu’au 
1er janvier 1894, puis il forma 
avec M. Arthur Olivier, C. R., la 
société légale Olivier & Dés.v, à 
Trois-Rivières, qui dura jusque 
l’année suivante.

En 1884 il épousa Mlle M. R. O. 
Archambault, de Québec, fille de 
M. Placide Archambault, employé 
au département de l’agriculture. 
De cette union naquirent deux en­
fants, un garçon et une tille.

Depuis 1895, il était en société 
avec M. Martel, sous le nom de 
Martel & Désy, société que sa mort 
vient de dissoudre.

Il meurt à la Heur de l’âge et 
dans toute la vitalité de son beau 
talent.

Des résolutions de condoléances 
ont été passées par le barreau de 
Trois-Rivières et tous les membres 
des professions libérales du district 
de Trois-Rivières étaient présents : 
enfin, toutes les classes de la socié­
té étaient rcpi-éscntécs. Il y en 
«voit même des Cantons de l’Est, 
Drummond et Artliabaska.

Au-delà de deux cents voitures 
et des centaines de. personnes en­
vahissaient les abords de la mai­
son où la dépouille mortelle était 
exposée ainsi que le long du par­
cours que devait suivre la proces­
sion funèbre.

Le cortège était un des plus 
nombreux qui ait été vu à St-llnr- 
thélcmy.

, désolés qui semblent pleurer un ^ était neuf heure lorsqu on 
-/ frère ? Et nette foule respectueuse »<4m,s Ç» marche. De nombreux

sŒafz; ss::
de ces luîmes, do tant de r. grots et l eduidéfunt, M. R. Désy, ses frères 
d hommages, avec cette brève oxis- ()mcr, Philippe et Alfred, scs gen- 
tonce d’un enfant du peuple, fauché dies, lxmis et Arsène llènault. Y. 
obscurément par la mort, avant d'a- Allard, cx-M. P. P. 
voir pu donner dos Hours et dos Les porteurs étaient MM. Al- 
frnits ? phonsc Désilcts, protonotairc ; Ar-

Pourqnoi ? Jeunes gens, vieil- ilmr Olivier, C. R. ; N. Martel, C. 
lards, hommes du monde, ministres K- ! 1 - Tourigny. I«'t levée du 

^ ' Ho Dieu, tous vont nous répondre, corps a été faite par le Itévd E. 
Uelui dont la dépouille mortelle est Laron, curé de Maskmongô, qui a

“"‘-'""f*” z sr.r“r.cimetière dans lo quariior sans décorée de ses plus riches orne- 
gloiro ou dorment les pauvres, c est monts do deuil pour cotte en cens 

. un petit employé, un tlvttien, un toute et était littéralement rem- 
apôtre do vingt ans, dont lo grand plie de fidèles accourus de de tou- 
esprit et lo grand cœur n'out pas at- tes les parties de la région pour 
tendu pour agir lo nombre des rendre un dernier hommage à co- 
années. lui dont ils déplorent au ourd’lmi

Son vénérable curé, qui préside & *11 PPrt£\ .... , . .

sgit'à'HS sides forces, une des lumières de sa surprise à tous ceux qui l'ont con- 
patotsao ; les sœurs do chanté, un m, Car, ils ne s’attendaient pas 
auxiliaires précieux pour catéchiser quo i„ fin viendrait si tôt. 
les enfants et secourir les malliou- | Sentant que scs join's allaient 
roux ; les frèree des écoles, le moilè- finir bientôt, il alla chez son frère,

GRANDE
Jacqnew-tlierUer.

L’élection de M. J. A. Clin m’est, 
îxiur Jacques-Cartier avait été 
contestée; il produisit des objec­
tions préliminaires qui ont été 
maintenues lundi. Ainsi M. Cliau- 
rest, libéral, gardera son siège.

M. Cliaurcst avait été élu par 
10 voix de majorité.

Mgr Mrncliéel

Nous sommes heureux d'appren­
dre que Sa Grandeur Mgr de 
Montréal est arrivé heureusement 
à Liverpool, en parfaite santé, 
malgré une traversée orageuse, 
dont plusieurs ont eu à souffrir.

Mgr sera dans la Ville Eternelle 
à la fin de cette semaine.

Courses A Sie-Elleabelli

Dans les mille îles il y en a une ap­
pelée Grindstone. Elle a sept milles 
de longueur et trois de largeur. Les 
habitants de cette île sont des gens bien 
renseignés qui s'occupent do culture et 
travaillent comme carriers pour gagner 
leur vie.

Dans la demeure d'un des habitants 
do cette île, vit Florence J. Sturdivant, 
la tille figée de quatre ans de M. et 
Mme William Sturdivant. Au mois 
de février 1890, Florence fut atteinte 
de fièvres scarlatines, ce qui la rendit 
très faible ; elle devint si malade que 
les médecins n’avaient aucun espoir de 
la sauver. C'est à cette époque criti­
que, quand on eut perdu tout espoir, 
que l’auge de la santé fit son apparition 
sur la scène, fit disparaître les douleurs 
et les souffrances quo la petite Florence 
endurait et lui redonna la santé et la 
force. Nous allons permettre au père 
do faire le récit do la maladie et de la 
guérison de sa petite fille.

M. Sturdivant dit : “Florence fut 
atteinte de fièvres scarlatines et nous 
mandâmes de suite le "médecin. Il lui 
donna une prescription que nous suivî­
mes il la lettre et nous donnâmes il l’en­
fant les meilleurs soins. Au bout de 
quelques semaines, la fièvre commença 
à disparaître, mais Florence était en­
core très faible. Elle se plaignait de 
douleurs atroces au dos et à l’estomac. 
Nous fîmes tout ce qui était en notre 
pouvoir pour la soulager, mais sans ob­
tenir de bons résultats. Le médecin 
lui même ne pouvait rien faire pour lui 
donner du soulagement.

“Finalement, au bout do quatre 
mois de traitement, nous trouvâmes 
notre patiente complètement épuisée. 
Nous finies alors mander un autre mé­
decin, et son diagnostic fut le même 
que celui de notre propre médecin, et 
dit qu'elle souffrait de fièvre scarlatine. 
Il prescrivit un traitement que nous 
suivîmes à la lettre pendant trois mois, 
mais au lieu de s’améliorer, la santé de 
Florence continua ii empirer.

“Mme Sturdivant et moi étions com­
plètement découragés. Un des frères 
do ma femme qui était en visite chez 
nous, nous conseilla do faire usage des 
Pilules Roses du Dr Williams. J’en 
achetai une boîte et Florence commen­
ça de suite à on prendre. Nous étions 
alors au mois d’octobre 18911. Après 
avoir pris ces pilules pendant quelque 
temps, nous remarquâmes un grand 
changement pour le mieux. Ses forces 
commençaient il revenir et elle pouvait 
s’asseoir dans son lit. Elle avait meil­
leur appétit. Nous nous appereevions 
qu’elle avait les yeux plus clairs.

“Nous acceptâmes une autre quantité 
de Pilules et nous suivîmes de près les 
changements pour le mieux qui se pro­
duisaient de jour en jour. Florence 
devint finalement assez forte pour pou­
voir se tenir sur les jambes Elle pre­
nait rapidement des forces et ses dou­
leurs disparaissaient graduellement. En 
un mois, elle recouvra la santé et ses 
forces d’autrefois.

“Nous ne saurions louanger trop hau­
tement les propriétés curatives des 
Pilules Roses du Dr Williams. Je suis 
certaine que sans elles notre enfant se­
rait aujourd'hui dans le même triste 
état do santé—une véritable invalide— 
si elle eu eut la force de résister aussi 
longtemps il la maladie dont elle était 
atteinte ”

Signé :
WILLIAM II.

Signé et assermenté p 
ce sixième jour d'avril 1897.

H. W. MORSE, notaire public.

REDUCTION
Place du Marché, porte voisine de 

M. S. P. Champoux.
Venez à bonne heure l’avant-mi­

di, afin que l’on puisse plus aisé­
ment vous faire examiner nos mar­
chandises vendues à sacrifice. Ce 
n’est pas du puff, ce sont les prix 
exacts que nous vous donnons.

7 oct. 15f.

fiUlBlULI & GRIVEL, SUll L’ASSORTIMENT EN GE­

NERAL,
* les vulgarités de la plaine !

Non loin du Thabor, face lumi­
neuse do Jésus ^vainqueur, s’élève 
le Calvaire, face douloureuse de Jé­
sus pénitent et victime. Thabor et 
Calvaire sont proches 1 un do l’au­
tre et paifois se touchent jusqu’à se 
pénétrer.

Passons de l’un à l’autre, et au 
môme jour, à la môme heure, dans 
la même ville de Paris, voyons le 

f mystère qui s’accomplit, à deux pas 
des fêtes que noue venons de ra 

^-conter.
L’église, éclairée du. dehors par 

le même soleil, en dedans par des 
cierges pareils aux cierges nuptiaux 
attend, muette et attristée, l’arrivée 
du convoi funèbre. Devançant les 
douze coups de l'horloge, un hum­
ble corbillard franchit le seuil du 
temple, sans bruit, sans gémisse­
ments d’orgue, sans l’hypocrisie de 
ces larmes d’argent figées sur les 
tentures de deuil comme ponr sup­
pléer aux larmes absentes des fund 
railles officielles.

Et pourtant, quelque those de 
solennel, do profond, piano au-des­
sus do ce pauvre cercueil recouvert 
d’un drop blanc, d'où s’exhale un 
parfum de g-ibe et do pureté. Sous 
cotte simplicité, on sent je no sais 
quoi de grand.

Pourquoi ce nombreux clergé, ces 
religieux, ces sœurs do charité qui 
prient avec un si triste recueille­
ment? Pourquoi ces personnages 
graves et pieux, suivant la dépouille 
mortelle d’un si chétif défunt ?

JOLIBTTK.
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Compris les Rardes Faites,
Abonnez-vous à l’Etoile dl 

tfOED, 50 cts. par année seulement. 
Strictement payable d’avance.

FOUR

Argent comptent.FEüJS-MrB»

U MONDE CAIÜDIEN JOHN MARTIN BONI a CO.,
tuunAIMSiM.Nous donnons ci-après le résul­

tat des courses qui ont eu lieu dans 
cette paroisse, ic 14 du courant :

Première classe tic chevaux 
nommés.—1er L. Ferland, 2c A. 
Bcauséjour, fie II. Rondeau, 4c Z. 
Lincourt, fie O. Casaubon.

Deuxième classe.—1er S. Clé­
ment, 2c H. Rondeau, fie S. Ger­
vais, 4e M. Gadoury.

:
MEUBLES"™
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W*WI lue «r«lf, MmInA

Journal-Revue IIeudomadaire
Publié le jeudi, à Montréal

12 pages, grand format. Articles
de fond, nouvelles, prix des 

marchés, feuilletons, 
gravures, etc.

Abonnement avec prime : Un 
an, $1.00 ; Six mois, 50 cents.

Nous donnons une magnifique 
prime à tousles abonnés qui paient 
un iui d’avance.

Nomenclature des primes :
No 1 Sacré-Cœur de Jésus, chro­

me en ceuieurs.
No 2 Cœur Immaculé de Marie, 

chromo en couleurs.
No fi Mgr Paul Bruchési, por­

trait en coulcui-s.
No 4 Sir G. E. Cartier, portrait 

lithographié.
No 5 Sir L. H. Lafontaine, por­

trait lithographié.
No 0 LT Ion. A. 

trait lithographié.
yNo 7 Fruits succulents, chromo 

eu couIcufs.
No 8 A l’abreuvoir, chromo en 

couleurs.
No 9 Heureux mortels, chromo 

en couleurs.
No 10 Pèche miraculeuse, chro­

mo en couleurs.
No 11 Canards sauvages, chro­

mo en couleurs.
No 12 Lo Manoir, chromo en 

couleurs.
No Ifi Le Berger, chromo en 

couleurs.
No 14 Bombance, chromo en 

couleurs.
M. Albert Gervais, de Jolicttc, 

est notre représentant ttour le dis­
trict de Joliclto.

Un lot de marchan­

dises au montant de 

six mille piastres

ENVELOPE»
ETC.PAPETERIES
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$6,000,00Le soussigné fait savoir aux intéres­
sés que le 2 août dernier, il a fait l’ac­
quisition des rentes seigneuriales de la 
paroisse do St-Ambroise do Kildare, 
appartenant ci-devant à sa mère Dame 
Vve J. W. Renaud et que dorénavant 
les dites rentes lui seront payables, et 
ce au lieu et à la date ordinaire.

J. II. Renaud, 
Juliette.

En nouveautés d’au­
tomne et d’hiver, y 
compris un lot consi­
dérable de

(CANADA, Province de Québec, 
^trict de Juliette. Cour Supérieure, 
Jolietto. No. 2876. Dame Brunelle 
requérante vs J. A. Marion,Défendeur.

Il est ordonné aux créanciers du dit 
Joscsh Alphonse Marion, de comparaî­
tre devant l’honorable Juge deLorimier 
au Palais de Justice à Jolietto le 27 
octobre courant à 10 lira

dis-

Histoire du Canada.
N. Morin, ;x)i-

Munière facile et amusante de l’ap­
prendre mise tX la portée de toutes les 
intelligences.

Cette nouvelle méthode trouve sa 
place dans toutes les familles, toutes les 
maisons d’éducation. Elle charmera les 
longues soirées d'hiver eMhi récréations 
parfois si fastidieuses des Collèges, 
pensionnais et écoles. On trouve 
ment des amusements qui puissent 
ainsi joindre l’utile à l'agréable. Qui 
n’aimera pas il so familiariser avec les 
principaux héros tt. les événements do 
notre histoire. Chaque jeu est accompa­
gné d'une direction pour apprendre à 
jouer, ce qui so fuit en moins d’un 
quart d’heure ; il suffit de s’y mettre 
et avec un peu d'attention un enfant 
peut apprendre iX jouer en quelques 
instants. Après quelque temps do pra­
tique, la direction indique une autre 
manière de jouer guère plus compli­
quée et qui exige du joueur une légère 
connaissance des principaux faits de 
l’Histoire du Canada ; connaissance 
qu’il aura pu acquérir en jouant quel­
ques parties d’après la première métho­
de et qui ne pourra que s'approfondir.

Le prix est à la portée de toutes les 
bourses et une remise sera accordée iX 
ceux qui en achèteront à la douzaine.

S’adresser pour s'en procurer à Al­
bert Gervais, propriétaire éditeur de oc 
journal, lo seul qui en vend iX Jolietto.

Sur réception de 25 cts, un jeu sera 
expédié franc de port à toute personne 
qui en fera la demande.

Adressez comme ci-dessous :
Albert Gkrvaih,

Libraire Imprimeur, Jolietto, P. Q. •

MMm
p. m. pour 

donner leur avis sur lo choix d’un cu­
rateur aux biens de leur dit débiteur. 
Lo dit J. A. Marion est également re­
quis de comparaître.

Par ordre,
McConvim.r & Ducharme,

P. C. S.

Pourquoi ces pauvres vieux et ce* 
H douloureuses vieilles, qui semblent 

pleurer un fils ? Ces jeunes gens Offert aux acheteurs 

aux prix et conditionsraré­

fieAu Public

65 à 75 Cts—M. le Dr Rondeau, dentiste, bien 
connu ici, ne pouvant plus, vû 
breuses occupations professionnelles, se 
rendre à Juliette, comme par le passé, 
invite les personnes qui auraient besoin 
do ses services, à lui rendre visite à son 
bureau, No 1211 rue S te-Catherine, 
Montréal. 21 oet la.

ses nom-

Dans la piastre, d’ici 

au mois de janvier.

Portrait ali Grayoïj.
VENEZ VOIR

Coupon de L’ETOILE DU NORD.

Il y a du choix et 
vous serez bien servis 
avec attention.

Ii En présentant au bureau do l’Etoile du Nord ce 
coupon accompagné de votre photographie, vous aurez 
droit à un portrait au crayon de 16 x 20 d’un fini supé­
rieur, pour seulement 81.00 et le portrait sera livré sans 
charge extra, excepté à ceux ou celles auxquels il faudra 
1 expédier par l'express ou autre voie.

STURDIVANT, 
ar devant moi.

Camille LaMche.

^
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L’ETOILE DU NOhD JEUDI, 21 OCTOBRE 1897.

fcrar» "i" .^•'-««spwr-f-ase?»-*- ■■

Marché de Mette.qu'un navire qui a touché l’écueil, parole, et ne put s'empêcher de 
la roulotte, arrêtée dans sa marche, | penser: ‘Le malheureux avait une 
s’était penchéesnr le flanc.

Alors, pendant que celui qui râlait I A’ors, l’éponge étant pleine de 
dans la chambre mourait seul, corn- fiel, héroïquement il es releva, et I gets. gets.
me un hérisson dans son trou, la faisant pour se tenir debout un Avoine par minob.................0 30.0 33
vaillante fille, ne voulant pas qu'il effort surhumain, comme dans un Orge par 50 lbs...................0 60 . 0 70
partit sans Dieu, avait tout laissé,et rêve, il prononça d’une voix détail- par minob....................0 00 . 0 00
fait plus d’une lieue dans la neige Haute le “Misereatur” et l’“Indul- Pfr ™‘n<?6...................S I. « In
pour lui ramener un prêtre. gentium."  % %" % %

Faisant signe à l’abbé de rester Puis il trompa son pouce dans I Qraino de ^ do.........."""q qq \ q qq

sur le seuil, elle gravit les écholous l’huile sainte, et commença lea I Graine de trèfle par îbs.%0 00 "! 0 00
du petit escalier, le cœur battant, et on tiens qui effacent les souillures | Graine de trèfle blanc 
reparut au bout d’uno minute. de la terre. I VIANDES

—Il respire encore,dit-elle. Ah? Sans faiblir, il oignit ces yeux ILard par 100 lbs.,____ ...8 00 . 8 50
monsieur lo curé, je vous on prie, qui avaient convoité sa Juliette, ces Lard irais par lbs................. 0 10 . 0 11
tâchez do gagu r son âme, car mon lèvres qui l’avaient profanée, ces I Lard salé do ...............0 10 . 0 11
pauvre pèio a mené une mauvaise mains meurtrières qui l’avaient r.®11* Par lbs.-. —......... 0 04.0 08

infinie, ma fille, répondit l’abbé I encorj, et il fallait aller jusqu’au VOLAILLES ET GIBIERS
Mauoscot, dont la voix hésitait tou- bout de l’œuvre de rachat qui de- Poules par couple ............0 60 . 0 60
jours à ce nom do "fille” donné à | vait ouvrir à ce damné l’éternité Poulets do do .................. 0 25 ! 0 40
une ouaillo. heureuse, il prit dans son écrin Dinde do .................. 2 00 . 2 25

Par respect'pour lo secret de la d’argent l’hostie pure, l’Agneau Oies do .................. 0 80 . 1 00
confession, elle resta dehors avec le sans tache qui ne craint aucun con- f^drix do ............... 0 40 . 0 50
petit assistant, et le prêtre s’avança tact, et la glissa dans cette bouche L .LE;* .ET
^ Un\oT de^"cZlk"!oulant plZêTcraché%DkT ^ d!T".Z:Zo 25 ! 0 30

dans un goulot do bouteille, éclai- “Corpus Domini noatri Jean joignons par minob..".'.".".".‘.‘.O 30 ! J 35
rait en vacillant, l’affreuse misère Clirhti custodiat aniraon tuam in do par bresao 0 08 ! 0 10
du taudis ; et ce lumignon empesté, vita a æ’.ernam. Amen’’’ Ail par brosse 0 10 . 0 12
à tout moment près do s'éteindre, Et ses deux mains, tandis qu’il Fèves par minob 1 00 . 1 25
faisait songer à l’âme de ce rostre, récitait les paroles sacrées, restaient Choux (la pomme) 0 03 . 0 05
dont ou entendait lo râlo aillUnt étendues sur la tête du moribond, ^oi* Par ....................0 00.0 00
haleter dans l’alcôve. dans un geste de suprême absolu- Pommes par mirob ........0 80 . 1 00

A1-™ l'jiomuie de, ni,», l-ri-M à 0 20
ramasser des âmes dans la boue, so « • do salé do ..........0 14 0 18
pencha vers celle-ci comme pour la Lorsque l’abbé Manescot eut ter- Güttfe par douzaine.ÜÜ....0 14 ! 0 15
recueillir. Mai', brusquement, il miné les prières prescrites par le Saindoux pur lbs..............!o 11 ! 0 12
sc redressa, la face plus décomposée rituel, il était méconnaissable. Tou- Sucre par lbs.......................0 05 . 0 06
que celui qui gisait là, et la large te ra chair tremblait. L’expression Sirop d’érable par gallon..O 70 . 0 80
cicatrice qui lui tailladait lo front de sus traits congestionnés et ha- Miel par livre,
devint, eu cette minute, plus oxsan- gatds avait quelque chose d’olfray-1 Laine par livre

La neige recommençait à tom- Lame enéchoveauxpar lb.O 60 . 0 65
b * 'Savon....................................0 04 . 0 05

Peaux pur livre.................. O 07 . O 08
fixo l’hallucinait. Il ae pencha plus | Mais, sans s’inquiéter du garçonnet, I p0în p„r bobbo^ÜT.ÜÜÜo 10 ! 0 12 

près encore, tout près, sa poitrine qui, enneigé jusqu’à mi corps,butait Paille par bobbo LÏ.Ï.V..V."o 04 ! 0 05
touchant la poitrine do cet homme, contre les pierres et les ornières | Étoffe la verge.................... o 50 . 0 60
bouche à bouche contre cet être ex- cachées, l’abbé, à longues enjambées 
bêlant les miasmes de la mort, sans s'enfonçait dans la nuit livide. Il 
répulsion pour ce souille de cave marchait, il marchait, quant, tout à 
qu’il recevait au visage. coup, saisi par le froid après tant

Quoique chose comme un rire d’émotions violentes, il chancela, Ikllk nkst pab morts varck qo'ei.lk 
diabolique soulevait la poitrine du son grand corps s’abattit comme une I ux BeM*De roDB LA “aladib 
prêtre. Lui ! c’était lui qu’il re- masse, et le saint ciboire d’argent 
trouvait là! Oh! il n’y avait pas s'en alla rouler dans les broussail-| Montréal, 12 août isog.
à nier. U le connaissait bien,son las. ....................................
m: s que do satyre avait assez han- Quand 1 assistant arriva, le cœur I Taate relativement & la guérison de ma fem- 
té ses rêves. C’était lui, je VOUS UG battait plus. Déjà sa soutane I me.- madame Thomas Bird qui BOuffr.it dé­
dis, c’était son liidoux œil crevé, était toute blanche : le ciel, muet, grave^po™? forcer ma femm°° de
sa barbe immonde, et, d'ailleura, lui donnait son linceul! I venir à l'hôpital. Loa médecins déclarèrent
s’il restait UU doute........  LUCIEN GKIVEAU. I son cas être la maladie de Bright, et après

,r. , . ,, ,, , ,, , I un long traitement, son cas fut déclaré tocu-
Vlolcmuient, labbô Manescot,  _______________________________ rable, ot elle fut forcéo de quitter l'hôpital,

d’une main de fer, arrachait les " r------------------------ 1 les médecins lui déclarant qu’elle n’avait plus
couvertures et, tuait à lui les deux
jambes velues du mourant, qui ,, ¥ ^ ^ , , I voyer en Angleterre, j'ai rencontré un do vos
écarquillait des yeux lâches, dilatés Lv /VillUlllCll l I représentants 11. Davis, qui me persuada de
K«•“ a ° "

doji que ce lût lo commencement ' ' U /\y vil 1 1 I temps, commença à prendre du mieux et con-
de l'enfer, il les allongeait de vive " 1 I tiaua à voir 8ft santé s’améliorer. Au mo-

r-; T"- Tf il ' 'La jambe droite arrivait à la che- | ' 1 d’une Salsepareille quel- ' 1 I Kootenay Cure lui a sauvé la vie. fille a 
ville do l’autre. Irréfutable preuve! concilie il y a toutes les Imaintenant bon appétit, elle dort bien, a un 
oui, c’était bien lui, le nain claudi- raisons du monde pour que ' ' ^gnlIéMment!^ fonctionnent bien
cant et borgne qui lui avait percé le ' ’ vous preniez celle d’Ayer. ' ’ Ueux que l’on a vu l’hiver dernier ne peu- 
cœur, qui avait f ût de sa vieillesse , , Quand vous prenez de la , , vent croire que celle qui soutirait d'une aussi

“ : : £aas.tïss
créé ce hasard ! Et déjà, son vieux devez choisir la Salsepareille I Je demeure, bien ù vous et reconnaissant, 
sang de tueur dhommes lui mon- ' ' d’Ayer; elle guérit vite et à 1 ' > T. II. BIRD
tant au cerveau, il étreignait et se- > • bon inarcltc et de plus, elle ,
cousit sur sa paillasse le misérable guérit pour toujours. Bien 
dans un étau vengeur. 1 - des gens nous écrivent : " Je \

11 lui priait ■ préféré de beaucoup avoir
’ une bouteille de Salsepareille 1 
, d’Ayer que trois de n'im­

porte quelle autre espèce.” '
L’autre, réveillé brutalement | .■ Un droguiste écrit que “Une- 

dans le premier sommeil de la mort bouteille de Salsepareille 
eu cet éclair lucide où la vie repasse ' ' d’Ayer donne de meilleurs '
tout entière, reconnut il ce justicier, 1 ' résultats que Six de toute ,
dont le regard fouillait son souve- , , ju!j!c <TSIy'c1c' Sl...un<:, ,1J0U"
nir au plus profond do sa mémoire acœlnplit l’œuvre de tmi% ,
omlormio ? Sa pupille, singulière- el|c doit avoir la force dé
ment agrandie, parut revoir une - - trois au prix d'une. Voilà 1
scène ancienne. Il voulut articuler | la chose en deux mots. On ,
quelques mots, il bégaya faiblement :
“Pardon! parti... !" Et l’agonie lo | monde de faire usage de la
r°C’on fut assez. A cet appel de \ “ SBISBOSTGIIIS 

miséricorde, l'abbé Manescot avait ' 1 J| ■ (|Ah 
soudain lâché prise, et ses bras re- H Dj/Dr 
tombaient avec horreur. Il était , 
prêtre! Une grande sueur l’enva-1 
hit dos pieds à la tête. Non, il 
pouvait écaser sous son talon 
cette bête venimeuse. Jadis il

L'ABSOLUTION. r~l IÇ11 Ç OFFRE SPECIALE. Notre Beuveau Fusil la "Complete" a dens coup*.

crosse en noyer circuelen built, calibre loon ra; complet avec assortiment d'outils de charge­
ments et de nettoyage, envoyé per express C.O.D. pour! 20.00, la commande doit être accompagné 
dcfi.oo. Envoyé timbre pour catalogue. T. W. Boyd * Son, 1683 Notre-Dame, Montreal.

He eon lirez pine, mesdames

Votre Rbmède existe *
.5 Samedi, 16 Octobre 1897

fille !"(Suite et fin.)
GRAINS. Oui, il existe ce remède si long­

temps réclamé par la science et les 
nombreuses malades,femmoa mariées 
ou non, riches ou pauvres. Le “Beau 
Mal" n’est plus à craindre, car le 
“Régulateur de la femme", ce mer­
veilleux spécifique découvert par le 1 
Dr J. Larivière, qui guérit toutes 
b s maladies inhérentes à la femme, 
donne du ton aux nerfs, ptuifie et» 
fortifie le sang, donne appétit, faci­
lite la digestion et prépare le systè­
me contre les effets énervants des 
grandes chaleurs. Ce remède est ap­
prouvé par des médecins éminents 
qui en connaissent la composition, 
et par les certificats de milliers de 
personnes qui ont été guéries.

Souffrez-vous, mesdames, depuis 
peu ou depuis longtemps, ce remède 
vous guérira infailliblement. Avez- 
vous besoin d’un bon emplâtre, de­
mandez à votre pharmacien 
“Female Blasters" ou écrivez

I INSTITUT KNEIPP,

MSBTout dormait dans le presbytère 
depuis quelques heures, quand 
deux coups de Bonnette retentirent 

, à la porte d’entrée.
Au bout de cinq minutes, comme 

personne ne venait ouvrir, deux 
nouveaux coups, plus impatients, 
carillonnèrent dans le silence du 
vestibule, réveillant en sursaut la 
maison muette.

Alors, Virginie, en jupon, trainu 
ses cliaussons dans l'escalier et de 
manda à travers la porto qui est là.

—Les derniers sacrements peur 
quelqu’un qui va mourir! répondit 
une voix do femme.

—Hé ! monsieur lo curé est 
malade ! Il no sortira pas par cotte 
neige là, gronda la seivante.

—Par pitié et pour l’amour de 
Dion, madame, réveillez le, no per­
dez pas l’âme d’un pêcheur.

—Ce serait pour sauver lo diable 
lui-même, je vous dis qu’il est 
malade et qu’il no peut pas se lever.

—Malade! y penses tu, Virginie ? 
répliqua sévèrement, derrière elle, 

Manescot, qui descendait. 
N’est-ce pas assez do ma faiblesse 
de tout à l'heure, veux-tu w’orùpê- 
cher, à présent, de remplir mou de­
voir de prêtre ?

Il tourna lui même la clef dans 
la serrure, et uuo jeune femme, en­
veloppée d’une cape qui cachait sou 
visage, se dressa devant lui, toute 
noire sur la1 neige.

—Oh ! merci, mon père, merci, 
dit l’inconnue, vous êtes bu <1. Mais 
hâtons nous, car les minutes sont 
comptées.

Sans faire attention davantage à 
la mauvaise humour de sa bonne, 
M. Manescot la pria d’aller réveil­
ler l’assistant, tandis que, un chan 
délier à la main, il pénétrait dans 
l’église par une porte de communi­
cation. Il se dirigea vers le taber­
nacle, où étaient déposées les saintes 
espèces, et, mô'ant à chacune de ses 
actions des génuflexions et des si­
gnes de croix, enferma l'hostie bran­
che dans le saint ciboire d’argent.

—Allons, en route, dit il, quand 
il vit arriver, son falot à la main, le 
petit gars en sabots qui devait 
accompagner lo bon Dieu.

Le cortège se mit en mardi i à 
travers le village endormi. Bien no 
semblait vivre sous les grands ctpu- 
chons de neige qui débordaient on 
bourrelets sur les tuiles ; seuls des 
bruits sourds d’étable, une lumière 
vague derrière une vitre, révélaient 
l’existence de ces paysans et de 
leurs bêtes, qui sommeillaient 
chaud, dans la nuit profonde. La 
jeune femme marchait à pas pres­
sés, sans rien dire. L’abbé Maues- 
cot, à ses côtés, pouvait à peine la 
suivre, et, glissant à chaque instant 
sur le verglas, tenait à deux mains 
son fardeau sacré. En arrière, l’as 
autant, mal réveillé, laissait, au 
bout de son bâton, tituber le falot, 
dont la tache jaune allongeait, par 
saccades inégales, ces trois ombres 
soi le soi.

Lorsqu’on eut dépassé les der­
nières maisons, la campagne se 
déroula, à perte de vue, toute nue, 
dans sa désolation glacée et immo 
bile. Le ciel, sans astres, sale et 
bas, touchait la terre. De chaque 
côté de la route, les talus ondu aimt

era-

DE MONTREAL,
2082, ree Ste-Cithcrlae, près rue Bleury.

Traitement par l’eau froide exactement ap­
pliqué suivant la méthode de l’Abbé Kiicipp, 
pour la guérison des maladies chronique» les 
plus invétérées, du foie, de l’estomac, des 
intestins, des reins, delà vessie, rh 
maladies nerveuses, etc. Chambres hyg 
niques et pension A la Kncipp. Douchei 
ci Douchcuses diplômés, sous le contrôle 
médical du Dr L'Ecuyer. Ecrivez pour con­
ditions et autres informations.

/ -
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BLackleaD0 00 . 0 00
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LE POLI “ ROYAL BLACKLEAD” 
CONSERVE SON LUSTRE MÊME 
SUR UN POÊLE CHAUFFE' ROUGE.

Gomme
IOc.DU...

Dr Adam
30 ans d'usage ont démontré que le 
u Royal” est le poli le plus écono­
mique sur le marché...........................

—La miséricorde do Dieu est Guérison instantanée 
du mal de dents.

KH VENTE PARTOUT.

TELLIER, ROTHWELL & CIE 
Seuls Fabricants, MONTREAL Dépôt : ROD. CARRIERE, Montréal.

:SLVIN DE 
QUININE 
>b CAMPBELL

mos 
pour

cos deux remèdes au propriétaire.
Dr J. Lxrivièrb, : 

Mauville, It. I.

Rend le sommeil et l’ap- h; 
petit pour les invalides gi

S?UN Tonique Parfait

». Etaulik kn 1840
-S>RECOMMANDE PAR LE# MEDECINS

Exiotz LE Vin oc Ouinink oc CAMPBELL, «T mefiez»vouo oc« Imitation»
M.

La Fonderie de Joliette,
JOLIETTE, P.Q.

DU NOUVEAU POUR 1857
SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE

BAUME RHUMA'L
Cotte manufacture ollrn en vente un 

grand nombre de
Le célébré spécifique français pour la guérison des Rhumes, Consomption, hroncbtts, 

S5C. la bouteille. I$n vrntc*3aae toutes les pharmacies et épiceries.

Moulins a Battle 
Moulins qui vanne 
Hache Paille No 12

pour doux chevaux,, 

à un chova).

TT»=
O 10 . 0 12 
0 40 . 0 50

L’flmi des Sports 18Athletes 1

ant.gue que la plaie du Christ.
Epouvantable ironie ! sans doute I ber, tourbillonnant en llocous serrés, 

il avait mal vu. La fiôvro de l’idée effaçant les pas et les chimius.
à la nmin ou

avec deux chovuux.

Ii et des. . . Hache Paille No 9 A la main ou avec
un cheval.I Hache Legumes 

Charrues
JOSEPH LEDUC,

Olaro de Marché, 8//y

8 r[J'j IA la veille tie mourir c» acier et en fonte.7 V
Avant et après chaque exercise vio­

lent, prenez un verre de(g 9tnai la.
A TROUVÉ 

ni naroBT. L. Z. MAGNAS, -
MANUFACTURIER de

1 S7MICtfi?

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SOUTES

EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

>6
#2

et sous les cfTets stimulants de ce tonique énergique, la fatigue disparaît aussitôt, 
iv» 'es muscles étant mieux nourri, se tendent et fonctionnent sans éprouver ni dou- js- 
UN leur ni même de raideur, les bras et les jambes deviennent plus nerveux, les Xk 

forces décuplent, enfin la vigueur, la vitalité et l’énergie renaissent comme par ÇjJ 
p'5 enchantement.
Ijÿ l'ius d'un sport doit son titre de champion nu Vin St-Michel. II est surtout -yflh
A-J recommandé par les médecins les plus éminents à ceux qui s'entraînent pour un Oy 
|,‘fp tournoi ou une course quelconque, et spécialement aux bicyclistes. 
vA BOIVIN, WILSON & CIE, MONTREAL,

M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet de biscuits 
et do bonbons de tontes sortes, et il 
sera en état de donner satisfaction à 
sa clientèle, tant par 1» modicité de 
ses prix quo par )a qualité de sa* 
marchandise,

M. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
n'importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la 
MANUFACTURE DE JOLIETTE 
ainsi que du tabac en feuille.

M. Magnan aura toujours en 
mains, le célèbre Vinaigre de 
Drouin, Frères & Oie, Québec, qui\ 1 
est reconnu comme le plus pur et E 
le meilleur offert sur le inarché--6fc_^Z 
nadien. Les meilleurs certificats^*’* ^ 
peuvent être donnés, car l’analyse, 
eu a été faite et démontre sa haute " 
qualité.

Essayez-le.

1i *
Sculs Agents poum le Canada et les Etats-Uni».
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Queen’s Hotel. 4

Pour les hommes 
Faibles seulement

DE

1er Jan. 97 la
—Mo reconnais-tu ? Me rocon- 

nais-tn ? U/ \ Aconfusément sous leur manteau 
quant, que perçaient-les buissons; 
et, à l’approcha des humains, des 
corbeaux affamés et tans gîte, pié- 
tant dans les guérets sans trouver 
un abri, s’enlevaient lourdement 
sur cette mer de neige.

L'abbé Manescot, les doigts raidis 
sur le ciboire, sa hante taille voûtée 
pat l’âge et le chagrin, ne sentait 
pas le froid. , Il allait dans cotte 
nuit maudite, sans horizon et sans 
lueur, avec une sirto do bion être 
physique. Il souffrait tant, tout à 
l’heure, dans son lit, ma télé par la 
fièvre, dont le sonrd battement ex­
aspérait ses souvenirs, qu’il bénis­
sait Dieu tout bas de lo jeter dans 
cet âpre devoir.

Au loin, des formes faisaient des 
ilôts blancs ; et parfois un calvaire 
se dressait au détour d’un chemin, 
comme un crucifix sur un suaire.

Après plus d’nne heure de mar­
che, pondant laquelle les trois pèle 
fins durent enfoncer jusqu’aux 
genoux dans des sentiers obstrués, 
la voix d’un chien arriva jusqu’à 
eux. La jeune femme tourna la 
tête à demi :

—Noua approchons ! dit-elle.
Peu après, en effet, une forme 

sombre et carrée se dessina sous 
l’épais revêtement do la nature. Lo 
chien les rejoignit en bondissant,et, 
cessant d’aboyer dès qu’il reconnut 
sa maîtresse, se mit à flairer la sou­
tane et les sabots. Dans l’ombre, 
on distinguait les oreilles d’un che­
val qui grelottait. Et le vieillard, 
étonné d’abord de l’aspect bizarre de 
l’habitation, s'aperçut bientôt qu’il 
n’avait devant lui qu’uno voiture 
de vagabonds, la demeure roulante 
de ces misérables nomades, raccom­
modeurs de faience ou rempailleurs 
de chaises, qui promènent de villa­
ge en village leur industrie (ambu­
lante.
i L'équipage en détresse n’avait pu 
avancsr plus loin. Une roue s’était 
enfoncée jusqu’au moyeu, et, ainsi

LONDON.

Les Meilleurs Breuvages
Ont obtenu la plus haute récompense sur ce continent à l’Exposition 
Universelle, Chicago, 1893, et une Médaille d’Or à l’Exposition de la 
Mi-Hiver, San Francisco, Cal., 1894.

Surpassent sous tous rapports, tous les concurrents du Canada et 
des Etats-Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES on Or on 
Argent et on Bronze, aux grandes Expositions Universelles.

F M F F F
%
/ L'EAU BE FLORIDE

DB

Murray & 
Lanman

Ne prenez pus <le drogues qui emjxii- 
somivnt la vie vt l'énergie. Je vous guéris 
pendant que vous dormez. Servez-vous 
du remède de la nature, de l’étincelle 
vivifiante qui met le cerveau en rapport 
avec les nerfs, 1’ F.LHCTRIC1TK. Je pro­
mets il tout homme faillie, jeune, d'un âge 
moyen ou âgé, qui suivra mon conseil, 
une guérison sure et permanente. Ma 
célèbre ceinture électrique et suspenseur 
servant d’appui transporte le courant â 
travers les parties faibles. Soulage, ren­
force, guérit.

a donc toutes les raisons du

CST LC PLUS DOUX.
LC PLUS DELICIEUX, LE PLUS RAFRAI­

CHISSANT CT LC PLUS PERSISTANT 
DC TOUS LOS PARFUMS POUR LC

Mouchoir, lu Toilette cl le Bain.
Chez Tous i.f.s

Prix spéciaux au Gros.
ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE. 

Téléphonez au No 41.
Guéri d'une minière 

permanente.
I.c pamphlet “Trois classes d'hommes," 

expliquant tout, avec 400 témoignages du 
mois dernier, envoyé gratis, cacheté, sur 
demande ou venez me consulter gratuite­
ment à mon bureau.

Varicocèle 8. r. CBAMNWX, Epicier, Provisions,
Vins ot Liqueurs PHÀimmS, DROGUISTES, 

PARFUMEURS ET NÉGOCIANTS.
G. A. GOULET, SEUL AGENT A JOLIETTE.

*>Marchand de
avait tué plus d’un homme, dont I Chaussures, Machines à Coudre, 
le seul tort était d être né sous meubles neufs et de seconde main, 
une autre latitude que lui,et alors I Poüles à fourneaux et de cuisine, 
il n avait fait que son devoir, ha nais, chevaux ot voitures à von 
Mais ce meurtre, cetto chose juste dre et à louer, robes de carrioles à 
pourtant, et vraie, et souveraine- vendre, foin à vendre en gros et en 
ment légitim», no serait pas seule- détail, bois do chauffage tenu à l’abri, 
mont un crime dont les hommes 
pourraient le châtier, ce serait nn | Qta 
sacrilège que Dieu ne pardonnerait 
pas!

28nov.lan

h h h h h hDR SANDEN, 166 RUE ST-JACOUÏS, 
MONTREAL, P O. MOULURES IT ENMIIBEIÈST(2)

H. LéveîlléRemington La librairie du Sacré-Cœur, tenue 
par Albert Gervais, a toujours on 
vente un lot do moulures do toutes 
sortes et de toutes qualités.

Moulure durée,
unie, gravée.

* Mauciiand.Tau.lkuk
Employé pendant 18 ans à la mai­

son L. C. DeTonnancourt,
1381 BUE SAINT-LAURENT,

MONTltfeAL.
Toujours en magasin un grand 

assortiment do Draps, Cusimirs, 
Tweeds do première qualité et de 
Patrons les plus nouveaux. Meil­
leur marché que partout ailleurs. 
Coupe parfaite et garantie. Une vi­
site do votre part est sollicitée.

13 fév. 1 an

TYPEWRITERS.
Aussi machines A écrire «l'oc­
casion, «les nutr<Mt manufac­
tures. Agents actifs demandé*.

Ipaokmam «k ahohmld, 
lie, HUE ST-Feanooie-Xaviie, mortmal

Lu coufiomiUloii guérie.

Un vieux médecin retiré, ayant re­
çu d’un missionnaire des Indes Ori­
entales la foimulod'un remède sim­
ple et végétal pour la guérison rapi­
de et permanente do la Consomp­
tion, la Bronchite, le Catarrhe, ■ 
l'Asthme et toutes les Affections, 
des Poumons et do la Gorge, et qui 
guérit radicalement la Débilité Ner- 
vouso ot toutes les Maladies Ner­
veuses ; après avoir éprouvé 
remarquables effets curatifs dans des 1 
milliers do cas, trouve que c’est son f * 
devoir de lo faire connaître aux 
lades. Poussé par le désir de soula­
ger les souffrances de l’humanité 
j'enverrai gratis à ceux qui le dési­
rent, cotte recette en Allemand, 
Français ou Anglais, avec instruc* 
lions pour la préparer et l’employer, 
Envoyez par la poste un timbre 
votre adresse. Mentionnez ce jour­
nal.

en bois do corde et en bois de poêle,

polie, oxlüée.Tous ceux qui ont besoin des ar-1 Puny inck uk Québec, ) 
tides ci-dessus mentionnés sont District de Joliette. j 

Mais, alors pourquoi eatte lior-1 priés de s'adresser à M. C. A. Cou- A Josa pim t 1$. Champagne, ci-de
riblo tentation ?........ • lot, en faco do la Station dos Tom I vaut cultivateur, de St-Norbcrt, comté

A ce point d’interrogation su-1 pog Joliette du Berliner, actuellement ub.-ent do
SX % Z",.%. % WM*-'». 39. 31janla. %=a..3..a, W

E&SSSvm STE-EMEUE "i
du vivant symbole, vaincu par ce TONIQUE Norbert, actuellement aux Etats-Unis
témoin muet qui lui conseillait I FORTIFIANT i d’Amérique, possédait contre vous on
d’être bon, il s’affaissa sur les ge- STIMULANT. vertu d’un acte do vente par Josapliat
doux devant la chair et le sang du _ g* . -rT, a’->» ■ (luibault à Josapliat B. Champagne, 
Rédempteur |«J« SI. -A- x -t* 3ÜL, Ire<;uodevant P. (i. Rondeau, notaire, lo

—Oh! nitiét mat il .Ta nnin I JOLIETTE, P. Q. 30 mars 1890, a été vendue et transpor-
manvaia nrAtro 1 I Ce vin produit une grande quantité |tée iV Joseph Clermont, cultivateur, de

un man va» prêtre !... de sang, étant de pur raisin ; il est le St-Norbert susdit, en vertu d’un Trans­
it demeura abîmé dans ce myatô- dee pe^ee faible! de aang port reçu devant S. Alfred Lavallée,

re de sou If rance, quand la porte |et de oonatltution maladir. notaire, pratiquant à Joliette, en date
s’ouvrit et une voix douce deman-1 _gn vente chji__ du 30 Août 1897.

MM. B. Stafford, 8. P. Champomx, Joliette, 11 Octobre 1897.
IG. Champomx, G Lafortane, CamilleI S. A. Lavallée, N. P.

L’abbé Manescot tressaillit à cette ] Barrette, Joseph Roy, Joliette. 1 Procureur des Cédant et Cessionnaire.

Moulure voue,
Monnre noire,

de toutes largeurs, depuis 3 cta à 
25 cts lo pied.

Cadres de tous genres, chromos, 
images.

On se charge aussi de l’encadre­
ment à des prix très modérés. 

Apportez vos commandes qui 
seront exécutées promptement à la

Librairie du Sacré-Cœur,
J ouest*. 1*1

EFS

1 Haut do- Reins, Ni*raljloo, <* 
| Ocletiquo, Points de v

CSt6, etc.
I | Promptement ot pu4b par

jlThe “D. &Ln 
Menthol Plaster

ma-*(>
r

—Lo jeu do croquet étant on cctto 
ville et dans les environs plus que ja­
mais en vogue aujourd'hui, il n’est pas 
sans à propos d’annoncer aux amateurs 
qui voudraient s'en procurer un ou plu 
sieurs de 4, 6 et 8 boules ; qu’ils n’au­
ront que l’embarras du choix au maga­
sin de M. Albert Qervais qui en offre 
en vente à meilleur marché que partout 
ailleurs. .

usage de votre Bmplâtn^Mçnthol " T>. À
âiosl que dans un cas île lumiug.’, et |e n hJiüte 
pas à le recommander cuwino un rrmMe \V, 
efficace, et del plus sctlfi ; leur rflVt tient la 
prodige.—A. Lapointu, Elu*U«Uuo»a. U-L

PrlM 280.
DAVIS • LAWRENCE CO . LTO, 

Propriétaire», Montréal.

e

!'da :
Est-ce fini, mon Père ? < W. A. Notes, 820 Powers’ 

Block, Rochester, N.-T. 26nov.6o**%%*%%***%%%


